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A N N A L E S  
1)E LA 

l'résidence de M. Ch. Dehay, l'résident de la Société 

lia. Sociétk procède a u  rerioiivcllement d e  son Eiireaii 
pour 1!)38. 

Les rnc~~ribres de la Suriété oril pris par t  à ce vote au 
nombre de 80. Par siiite, le Bureau de  la Société se trouve 
airisi composé pour 1938 : 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Président  M M .  Ed. Leroux. 
Tngh ieu r  du Service des Eaux dc  
la (1" du Chemin de fer  do Surri. 

. . . . . . . . . . . .  I ' ice-Prés ident  
Proi'esse~ir cle Géograpliic à la 
Faculté de 1,ille. 

. . . . . . . . . . . . . . . .  Secré ta i re  
, . . . . . . . . . . . . . . . . .  Tresorw r 

. . . . . . . . . . . . . .  Kibliritlzbcc~il-e 

Libraire .  . . . . . . . . . . . . . . . . .  

l ) i r ec t e? i r ,  d i l égv i :  aux p b l i c a t i o x s  

R. Dion. 

P. Corsin. 

E. Delahaye. 

G. Mathieu. 

M'le Le Maitre. 

M. Ch. Barrois. 

. .  Vembl -es  dlr C o n s e i l . .  MM. P. Pruvost, Ch. Dehay, 
J. Chavy, G. Dubar, A. Duparque. 
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31. P. Pruvost adresse les félicitationu de la Société : 

à 3 1 K  A. Carpentier, qui a ohtenu le grand prix 
Kulilinanii ; 

L. Laurent, Ir prix 1,Eoriard Danel ; 

G. Waterlot, le prix Ooüselet ; 

ainsi qu'à 11. Mathieu, qui a suhi les épreuves di1 Doclo- 
ra t  arec une mention trCs honorable. 

N. P. I'rurost fait le rapport sur lc Pr ix  Ti. Danel tic: 
la SociEté dw Sciences de Ii l ie en 19% : 

Rapport sur le Prix Léonard Danel 

de 7(1 Soçiélé des Sciences de Lille 

décerné e?z 19.37 

à 

M. Louis Laurent 

Le Graiid Pris IdCoriard Dariel de la Société des 
Sciences de Tdle (1) est attribii6, cette annec, à A r .  Imiis 
Laurent, LXrectcur gEnéral de la Compagnie des hliries 
de Ilarles. 

Né à Paris, élève de 1'Ecole polytechnique, puis de 
1'Ecole Kationale Supérieiirc des illines, il en sortit en 
Juillet 1905) à l'â3.e de 25 ans, major de sa promotion 
avec le Diplônita d ' l r ighieur  Civil des Mines et la XE- 
daille d'Or. JI. 1.aur.rnt mit aussitôt, après d'aussi 
t)rill;irites études, son talent et ses coririaissarices au  servi- 
ce des cliarhorinages du Pas-de-Calais. Tla Compagnie des 
Rlines de Emœus l'accueillait dès Ir 1"' Août 1905 romme 
jeune ingéniciir, puis au  priritrmps de 1909, cclle de 
Brus>-. 

Pendant cinq ans, à Rriiay, il se distirigua si bien 
commr ingénieur dr la fosse n o  4, qiic 1 ' l n p h i c u r  en rhef 

(1) La Conlmission du Prix Léonard Danel d e  la Société des  
Sciences était composée de : MM. Ch. EARROIS, P. BERTK.ISD. 
Liévin DAKEL, O. DELEPISE et  P. P R ~ V O S T ,  rapporteur. 
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de l'époque, AI. L. Didier, qui l'avait remarclu<:, obtint 
de su11 Corlseil qu'il lui f û t  adjoint comme ingénieur- 
secrétaire. (I 'étxit cn Bévrirr 191-1. 

Dans ce poste central, il remplit pendant la giierrc uil 
rGle important,. ilvec les sept autres cliarbonnages du 
Pas-de-Calais? qui seuls avaient échappé à l'emprise erirle- 
mie! la Compagnie de Bruay multiplia les efforts polir 
subveriir le plus possible aux b~so ins  du pays et de la 
d6Scrise. Ilans ces circonstances drarnat.iqiles, où la proxi- 
mité inimédiale de la ligne de feu accumulait les diffi- 
cultEs et les impriivus, 31. Laurerit I'ut chargé d'organiser 
l'approvisioiiricment de la mine en fourniturw dc toutes 
oortes. ontils, machines et particuliérement en bois de 
mines, cc pouiyuoi il cr6a toute une série d'exploitatioris 
forestières dans le centre de la France. La façon dont 
il se tira avec: siiccès de missions très ci6licates, lui valut, 
en ,Juin 1918, la (Irnix de guerre avec ilne élogieuse 
citation, qui souligne la facon dont il a réalisé g Ics 
mesures de protectiori pour uri rlombreux personnel 
appel6 à travailler sous le bombardement ». En m6me 
temps, la Corripagriie de Eruay lc  nommait Tnghieur  
Principal. 

Xajs ses qualités d'organisateur. servies par  cette sou- 
plesse d'adaptation à des domaines très divers, avaient 
attiré l'attention sur lui. Lr  1" Octobre 1919, la Compa- 
gnie des Mines de Xarlrs l'appela à la tête de son 
exploitation. peine âgé de 40 ans, il devenait donc 
directeur d'un des plus importants charbonnages du 
Pas-de-Calais; ct depuis dix-huit ans il n'a cessé d'exer- 
cer, su r  ce magnifique champ de travail, son activité, ses 
connaissances techniques, son expérience, éclairées par  le 
,jugement le plus sûr. 

Après les bouleversements qu'y avaient fatalelnent 
produits les mesures d'urgence imposées par la guerre, 
où les efforts de nos ingénieurs avaient été tendus, avec 
t an t  de courage, vers le but, alors nécessité vitale, de la 
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prodiiction intense e t  à tout prix, M. Laurent eut d'abord 
à réorganiser sa Compagnie pour des conditions de tra- 
vail plus normales et en vue d 'un essor industriel 
nonveau. 

Dans les travaux du fond, en cette période fiévreuse 
de la guerre, un certain désordre s'était introd~iit ,  à 
cause des exigences de l'heure. I l  était important d 'y  
remédier et  de revenir, pour épargner le gisement, à une 
exploitatiori plus ratioririelle. Eri même temps, les cadres 
d'ingénieurs formés en partie de techniciens réfugiés des 
régions envahies du bassin, se trouvèrent disloqués par 
leur départ. I l  fallut les remplacer par  des cadres nou- 
veaux et permanents. 

On pu t  songer ensuite à doter cette grande entreprise 
d 'un outillage meilleur, en modernisant les installations. 
Voici u n  rapide aperçu de l 'auvre  accomplie sous la 
direction de M. Laurent. 

C'est d'abord le rééquipement des sièges d'extraction 
de la Compagnie. Le siège no  2 et le sicge na 6 sont 
rajeunis. Ce dernier composé jusqu'alors de deux puits 
eloignés à la fois l'un de l 'autre et de leur criblage, est 
modifié et pourvu de deux puits modernes à machines 
&lectriqnes, tous deux dotés d'un criblage à grande capa- 
cité. E n  1925, le nouveau puits 6-ter a remplacé le vieux 
puits 6-bis pour l'extraction. De même, ces temps der- 
niers, la transformation du siege no Fi a été entreprise; 
lui aussi va être doté de deux machines d'extraction 
électriques en cours d'installation et d ' u n  criblage en 
service depuis u n  an. 

1;n grand lavoir central à rliéolaveurs, capable de 
traiter 200 tonnes de charbon à l'heure, a été construit 
en 1924, à Choques, au débouché de toutes les fosses de 
la Compagnie. De même, le lavoir du siège no 6 est 
pourvu, depuis 1935, d 'une installatiori d'épuration 
pneumatique des charbons. 
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Pour  la fourniture du courant électrique aux services 
de la Société et aux Sociétés distribiitrices, la vieille 
centrale d'Auchel à 25 périodes est remplacée par  une 
nouvelle centrale à 50 périodes, située à Chociyues, c t  la 
puissance, pa r  Ctapes, en est bientôt portéc à 61.000 
kilowatts installés. Elle a produit, en 1935, 119 millions 
de kilowatts heure. 

nepuis  k f u s i o n  des coiicessioris de E'erfay et Cauchy 
à celle de Ifarles, en 1920, la Compagnie de Marlcs a 
effectué la construction de deux batteries de fours à coke, 
destinées à traiter, d 'une part  les fines cokéfiables d u  
gisement de Ferfay, et d 'autre part, dcs mélanges de 
firies flénues, de firies maigres et de poussiers de coke, 
suivant les formi-iles noiivelles. Ces inst,allatioris ont pro- 
duit, en 1935, 197.000 tonnes de coke et 38 millions. de 
mètres cubes de gaz, traitks par  la Société Marles- 
Kuhlmann pour la fabrication dii sulfate d'ammoniaqiie 
synthétique. 

E n  même temps, au  fond de la mine, l'outillage fut 
aussi l'objet de perfectionnements: traction électrique ou 
par  air  comprimé, installation de remblayage hydrauli- 
que, de haveuses, etc ... Mais ce qui attira surtout l 'atten- 
tion des technicicns sur  les heureuses initiatives de 11. 
Laurent et de son Ingénieur en chef d u  Pond, llr. de la 
Rutfie, fu t  l'inauguration, en 1931, au  siège no  2, dans 
les t,ravaiix des veines Narie, Marguerite et IIenriette, 
de longues tailles montantes, à deux ailes, en veines 
puissarites; ces taillw e n  chevron, pourvues d ' u ~ i e  cour- 
roie centrale transporteuse de charbon et d 'un cliargeiir 
automatique des berlines, perniottaient d ' y  faire une 
extraction journalière, méthodique et aisée, de plus de 
500 tonnes. 

(les progr6s tecliriiques réa1isi.s avec tant de métiiocle 
manifestent lcur effet par la simple éloquence des chiffres : 
la produciion aririuelle de la Corripagnie de Jlarlcs, qui 
était de 1.966.000 tonnes en 1921 est passée au chiffre 
record de 3.362.000 tonnes en 1930, et  dépasse encore 
aujourd 'hui, en nos temps difficiles, 2.700.000 tonnes. 
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Xais à côté de cet essor vlatériel, on doit à JI. Lauiacrit 
une exploratioii scientifiqiic de sori gisement, q ~ i i  fit lar- 
gement progresser nos connaissances sur  la structure du 
bassin Iiouiller et ses réserves en charbon. Dès 1918, BI. 
IJaul Lecomte, le prkdécesseur dc hl. I,aurent, avait pris 
l'initiative vers laquelle le portait sa foi en leur utilité, 
d'organiser des recherclies géologiqiiw daris le giserrieiit 
de Marles. 1% son arrivée à la tête de la Compagnie, 
M. Laurcnt s'attacha aussi à les encourager et à lês 
réaliser, avec ses ingénieurs du fond. Cne col1at)oration 
a imi  active permit à 31. Ch. Barrois de trouver eii peu 
de temps dans le terrain Eiouiller de ~Larles: grâce ii cette 
exploration méthodique, des horizons repères, capables 
d'orienter les recherches (311 mineur. C'est ainsi que Eut 
découvert, en 1920, le niveau marin yuc les geologues 
belges conriaissaierit dans le Borinage sous le nom de 
Petit-Buisson et  qui porte chez nous, désormais, c'est 
jiisticc, le nom dc « Rimberi w ,  d u  iiamcau d'Auchel soiis 
leqiiel ce priicieux fil d'Ariane f u t  saisi pour la première 
fois. Tkpiiis, le parcoiirs du niveaii marin de Rimhert 
a pu être traré souterrainerrierit de proche en proche 
j usyu'à la îroritière belge. 

ITn pcii plus tard, en 1921, l'horizon de IJoissonnière, 
autre repère important défini par M. Barrois, fu t  recon~ 
nu  dans le gisexrierit de Ferfay. Grâce à ces pri.cisions, 
la composition c:t 1'6p:iisseiir d t s  i'aisceaiix hoiii1ler.s dii 
Pas-de-Calais est maintenant connue et la position du 
Pond di1 bassiri, lc calcaire carbonifère, calcnlable en 
chaque poirit. Ces résultats d 'une grande port& générale 
ont eu leur poirit de départ dans les découvertes faites 
à Xarlcs. 

* * * 

« Toute époqiic a ses chefs et ses guides: aujourd'hui 
le tcchnirieii joue un rG1e capital. RIais il ne le joue que 
;'il sait d6passcr les limites étroites de la technique et 
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être riche de tout ce que l'liumaiiité contient en puissanre 
d'espoir et d'amour ». Ce programme trac5 rCcminent 
par un homme de premier plan et qui s'y connaît (11, 
11. Laurent l 'a rempli parîaiterrieiit, au milieu d'une 
population ouvrikre dont l'effectif dépasse onze mille 
hommes plarés sous sa direction et a atteint presque 
dix-sept mille en 1930. L'ascendaiit quYil  possède sur ses 
collaborateura repose évidemrrierit sur la coniiaissarice 
parfaite qu'il a de leur métier; mais son autorité est 
auréolée de l'estime et de la sympathie que lui valent 
son esprit de justice reconnu de tous, et l'abord bienveil- 
lant de sa personne. C'est un Sait qu'au cours de ses 
rapports avec les représentants des ouvriers, les difficul- 
tés se sont toujours résolues sans jamais entraîner de 
conséquences graves. 

I,a riot.ori6té de M. Iiaurent est officiellement reconnue 
par le Gouvernement qui l 'a  nommé successivement. Che- 
valicr, puis Officier de la Ilégiori d'IIonneur, et par ses 
eollègiies, qui l'ont élu en 1036 et, fait except.ionne1, r66lii 
en 1937, à la Présidence du Comptoir d'Expansion com- 
merciale des Mines d u  Kord, Comptoir qui, avec la 
Chambre des IIouillères, constitue l 'un des deux grands 
organismes de coordination créés par  nos charbonnages 
d u  Nord et d u  Pas-de-Calais. l m  Clecte~n-s consulaires 
ont de leur côté envoyé II. Laurent à la Chanibre de 
Commerce de Bétliune, en 1929, et  il en est depuis 1933 
le l'résident qui dirige de fagon magistrale, arec toute 
son autorité et sa grande courtoisie, les importants tra- 
vaux de cet te compagnie. 

Telie e:it 1'~uiuvre de l'Iilgknieur, désigné à 1'a.ttention 
de notre Société par la rumeur unanime et les vœiix de 
ses pairs. E n  sanctionnant cet hommage spontané, la 
Sociéte des Sriences de Idille rend justice aux mkrites 

-- -- - 

(1) Raoul D,\UTRY : M6tier d'homme, p. 17. 
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d 'un  des chefs les plus appréciés et respectés d e  notre 
ilidustrie houillère; elle propose à la  reconnaissance pu- 
blique le nom d ' u n  ingénieur très dist ing~ié,  d ' u n  con- 
ducteur d'hommes très écouté, cri u n  mot d ' u n  homme 
d'action e t  de  dévouement, bien digne de figurer sur le 
tableau d'honneur des lauréats de  notPe Grand P r i x  des 
M i n w  

JI. Mathieu 1)résciitc iiii mémoire sur  ld (iéologie dc la 
\'end&, qui en raison dtl son étcridiie paraîtra soixs I'orme 
d'iiiie p~iblication iridépcndante, et  a pour titrr-: « Rcclirr- 
chcs g6ologiqiies su r  les terrains pal6ozoïqiics de  la rkgion 
Vendéenne ». 

JI. A.-P. Dutertre préwritc tics cniprciiitcs vé~i.ta1c.s 
de la grande oolite du L<oulonnais. 

11. Dehay, Présiderit, arrivé a u  terme de son mandat,  
invite le noiiveau l'résident AI.  Ed. Leroux, à p i rndrc  sa 
p l x e  a u  fauteuil. 

N. Ed. Leroux, en prenani la Présiderice, s 'exprime 
comme il suit : 

Ales chers Confrères, 

Perrriettez-moi de \ULIS exprimer nia très vive gratitiide 
poiir la marque de sympathie ct dc confiance que voila 
venez de me témoigner en m'appelant la présidence di: 
3a Suriété Géologique d u  Nord pour l'a11née 1938. 

J e  me s m s  infinimerit flatté d e  me t ro i iwr  à la plare 
qu'ont si dignement occupée avant moi t an t  de  savants 
professeurs et  d'érriirierits ingCriieiirs. Toutei'ois, tries litres 
en gblogie  ne me paraissant pas mériter cette siiprCme 
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distinction, j 'ai d û  reclierclier, poussé par ma conscicncc, 
quelle avait été la raison de votre choix. 

Les ingénieurs des Compagnies de Chemin de fer sont, 
pour la plupart, ignorants des choses de la géologie. Si. 
par cxccption, à l'occasioii d 'un travail d'infrastructure, 
l 'un d'eux se laisse séduire par  les appels de cette science, 
il ne peut lui consacrer passagèrr:mmt qu'une tr;s mo- 
deste part  de son activité. ct lcs multiples besognes qui 
1';isseillrrit se c.ll:irgeri t bien vite d 'Ctouffcr ses ardeurs de 
néophyte. 

Seille, parmi les rheaux  Cerroviüirc~s, la Compagnie du 
Kord a dû réserver dans son organisation une petite place 
à la géologie. 

Pour de multiples raisons qu'il serait trop long dc vous 
exposer, elle ne peut en effet se procurer lcs 80.000 mètres 
cubes d'eau dont elle a besoin chaque jour pour le 
fonctionnement de ses services qu'en fakan t  de très lar- 
gcs emprunts aux nappw soiiterrüincs. 

Cette obligation l'a coridiiite à spécialiser un de Sei: 

fonctionnaires dans I'liydrog6ologie dii Nord de la Fran .  
ce, pour le charger des questions afférentes à l'alimenta- 
tion cn eau dt ses gares et de ses cités. 

Comment cr fonctionnaire ailrait-il pu se montrer à 
la hanteiir de sa tâche s'il n'était venu prendre les 
conseils des maîtres de la Faculté dc Géologie dc Lille, 
et s'il n'avait eu pour Ir guider les travaux des meml~rei 
de la Soci6t6 G6ologique du Kord ! 

k oilà, mes cliers d l è g u e s ,  la raison bien naturelle pour 
lacluelle, depuis 1887, la Compa~nic  d u  Kord est rrprc- 
sentce ail sein de notre Société par  son spécialiste des 
questions d'eau. 

,T'ai pensé que, vous souvenant de l'existence de cc 
licn cinquantenaire, vous avez voulu, au-dessus de moi, 
lionorer 1ü Compagnie d u  Nord pour sa contribution à 
l'essor de votre région, et, par voie de conséquence, ail 
progrès de la Science. 
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C'est t n  février 1914, qu'avec le parrainaqe de Ales- 
sieurs Oosst,let e t  Karrois, je suis dcvcnu dcs vôtres Si 
mon initiation géologiqiic, a débiité de façon telle~rkiit 
rapide que j 'ai  pu la poursuivre par  mes propres moyeris 
au cours de la guerre, je le dois à l'atmosphère de f lan-  
clic cordialité que j'ai immédiatement trouvée au  milieu 
de vous. Si, par la suite, j ' a i  pu me constituer iiri 
modeste bagage de géologiic, j'en suis redevable, pour' 
une large part, aux aviq éclairés et  aux cncouragernents 
chaleureux que m'a toujours prodigués mon exrellerit 
ami, Alon5ieur P .  Pruvost. J e  ne puis résister l'occasiori 
qui m'est offerte de lui dire piibliqiicm(mt toute nid 
rcconnaissailcr. 

La tradition veut qu'en prenant possession de son 
. . sicge, le nouveaii pi'kiderit, t m t  cn votre nom qu'ail 

sien, remercie son prédécesseur et souhaite la bienveniic 
au yice-président ainsi yu 'au Bureau que vous lui aw;s 
doriné. 

C'cst pour mol uii très agrédblc dcvoir t i ~  mc corifor 
mer à cette rEgle de courtoisie. 

Sotre  président sortant, Xonsieur Ilcliay, rie s'est pas 
contenté d'assumer la direction de 110s séances avec 1;i 
maîtrise e t  l'entière bonne g r k e  que rious avons tous 
hautement appréciées. I l  a égalemerit organisé et dirigé 
notre réunion extraordinaire dii 30 mai dernier, réiiriioii 
dont la réussite a été parfaite. Sous  tenons à l'assurer 
du meilleur souvenir qiie nous conserverons de son passa- 
ge à la présidence. Sous espérons que les lambeüiix 
Iandéniens de l'Artois continueront à lui dévoilcr lcs 
secrets de leur fiore, et qu'il voudra bien nous faire 
profiter de ses I'uti-ires observations. Noiis l'écouterons 
toujours avec le plus grand plaisir. 

J e  souhaite une très cordiale bienvenue à Monsieur 
Dion, q i i ~  vous avcz é1ii à la vice-présidence. 3lonsicur 
Dion est récemment arrivé parmi nous, mais sa présence 
nous est doublenient précicise. Des attaches de i'arnille 
l'apparentent trEs 6troitcment a u  monde drs g6ologurs. 
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I ) e  pliis, ?tlonsienr Ili011 est un distingué géographe; or, 
nous savons tous qiiels résultats féconds amène l'union 
de la géologie et de la géographie. Sous comptons bitm 
profiter largement de sa science approfondie au  cours des 
exciursions que nous ferons avec lui, ainsi que dans nos 
séances mensuelles dé travail. 

Jlor~sieur Barrois m'a  précédé dans l 'e~pressiori de 
rio remerriements à Alonsieur Waterlot qui s'est vu, bien 
à regret, dans l'obligation de décliner le renouvellement 
de suri rriaridat de secrétaire. J e  suis heureux d'acrueillir 
pour lui siiccéder hronsiei~i ( ' ~ r s i n ,  qui est très bien pré- 
paré pour remplir sa riouvclle fonction, puisqu'il a déjd, 
fait partie de notre IIureau peridant quatre années. 

J 'adrrsse à Xonaieur Corsin, ainsi qu'aux autres mem- 
brcs d u  Bureau, Alademoiselle Le Maître, Monsieur Dc- 
Ialiaye, Monsieur Mathieu, nos compliments les plus élo 
nieux pour le dévouement dont ils ont fait preuve dan.; 
le passé à l'égard de notre Société et qu'ils lui rontinue- 
ront dans l'avenir, j'en ai la ferme coriviction. 

Il me reste encore un devoir à remplir, celui d'expri- 
rrier i ~ o s  sou1iai:s 1c.s plu; déférents à notre Directeur. 
Jfonsieur Barrois, dont nous admirons tous l'inlassable 
activité. Nous formulons le vseu de le voir présider 
longtemps encore aux destinées de la Société Géologiy~ie 
du Kord.' 

,\LI nom de llonsieur Barrois, j 'assorierai enfin c ~ u x  de 
rio.< cwnfreres membres du Conseil, qui mettent a u  service 
de notre Société les ressoiirres de leur autorité et  de leiir 
expérience. 

J e  m'cscuse, mes cliers confrères, d'avoir retenu si 
loiigteml~s votre bienveillante attention. 

Nous allons rious mettre au  travail, et  je souliaite que  
iioiis fassions de la très utile besogne. J'apportcrai dans 
l'accomplissement de ma tâche toute la bonne volontg 
dont je suis capable. Avec votre aide et votre indulpcncc, 
je ne doute pas de réussir. 
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AI. André Antonini, Professeur au  Lycée de Bastia, est 
nommé membre de la Soeikté. 

M. G. Waterlot fait la cornmunicatiori suivante : 

Tectonique du Marais Poitevin 
pm- Gérard Waterlot 

Le Marais poitevin se présente comme un ancien golf:: 
assez étroit, allongé d'Ouest en Est  e t  actuellement 
presque entièrement comblé par des alluvions essentielle- 
ment vaseuses de l'époque quaternaire. I l  est entouré de 
terrains jurassiques au Nord, à l 'Est  et au  Sud. Son 
altitude est voisine de celle de la mer haute. De nnm- 
breuses lentilles calcaires parsèment le Marais; ce sont 
des bombements d u  socle jurassique de ce marais térrioi- 
gnant ainsi de la nature du sous-sol. Ces lentilles n'ont, 
.jamais été recouvertes par  la mer flandrienne lors du 
d6pôt de l'argile de comblement du marais; elles étaient 
des îles dans l'ancien golfe ; elles en ont conservé 
l'appellation dans le langage du pays; et de fait, l'illu- 
sion est complète quand la brume matinale monte des 
prairies étalées sur cette vaste plaine maritime. 

1)epuis l'ann6e 1935, j 'ai recherché s'il &:ait possihle 
de déceler, au moins partiellement, les mouvements qui 
ont affecté .les l~ords  du l iarais  et le Marais lui-même. 
Cettc tectoniqiic apparaît mainteriarit assez clairement et  
me conduit à considirer qiic d ~ u x  causes csscnticlles ont 
ariierié la forrriatiorl du Narais poi;eviri. Ce sont les deux 
points que j 'étudierai ici : d ' a h r d  lcs pl issemmt~ et  
cnsuite les résultats morphologiques de res d6iormatioris. 

1. - Bordure Novd-Est  du i î i n ~ - ~ i s  

J ' a i  déjà indiqué yr6ciidemment (1) que la bordure 

(1) G. W A T ~ L O T .  - -  Plis et dislocations du Jurassique sur  
la bordure Nord-Est du  Marais poitevin. Ann. Soc. Géol .  N o r d ,  
t. LXI. 1936, p. 2-27. 
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N.-E. d u  Pilarais montre toute une sérje à peu près 
parallèle d'ondulations anticlinales et syiicliiiales, à 
grand rayori de courbure, de direction sud-armoricaine. 
Ces plis, très accentués dans la région de Kiort, vont en 
s'atténuant vers Fontenay-le-Comte, pour disparaître 
complètement dans la plaine bathonienne de St-Aubin. 
J e  ne reviendrai pas ici sur cette description ni  sur les 
résultats morphologiques des plis et  Sractiires de la ré- 
gion N.-E. du Marais. En marge de la carte de la portion 
Ouest d u  Marais, page 25, j'ai simplement rappelé les 
priiicipaux acciderits signalés entre F'onteriay-le-Cornle et 
Benêt, cù sont les plis synclinaux de la Crèche (*\), de 
J~esor i  (B) , de Fontairies-Vendée (C) , et anticlinaux de 
Bel-Air (1), de Boisse ( I I ) ,  de Xontreuil (111). 

Ils n'atteignent pas le Lay, car la bordure toarcienne 
d u  Lay, entre Sainie-IIermine et  Les Mottes, ne  montre 
aucune ondulation. De mCme, la faille de JIenêt, qui a 
un rejet de 50 m. à Xiort et  de 2 m. seulement à Aizay, 
p a ~ a î t  complètement amortie au  S o r d  d u  Langon. 

II. - Région Ouest du illr~t-ais 

Cette structure d'ondes successives parallèles se pour- 
cuit üii Sud jusqu'à l'anse de l'Aiguillon, en conservant 
toujours ,la même direction sud-armoricaine cf les mêmcs 
caractéristiques de plis dissymétriques à flancs ci.-W. 
doux et régulier..; et fiancs N.-K. h pente rapide, mais 
fugace. J e  me propose de décrire ici ces plis nouveaux 
que j'ai 1x1 dkeler  au cours de la carripagne de 1937 
pour la révision dc la feuille de Fontenay-lc-Comte. 

1" Syncl inni  du Pont-de-Silly (D) (1). - J ' a i  indiqui., 
i l  y a deux ans, qu'un pli synclinal passe à l 'Est de 
Luqon. entre Chevrette et Pétré. L'axe du pli longe la 
limite de la l'laine e t  du  Marais vers le S.-E., passe à 

-- 

(1) Les le t t res  qui suivent les dEnominations des plis sont 
reportées su r  la  Carte tectonique de  la  partie ouest d u  Marais. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Velluire {dans l'isthme de la presqu'îlc d u  Gué de Vellni- 
re) et sans aucun doute dans la dépression maritcageuse 
qui s i t p r e  le rnassil' de  Montreuil de  l ' île de Vix (op. cil. 
p. 14 et  17).  Ce sgnc:liiial est parfaitement mis en évidcii- 
ce a n  Pont-de-Silly. 11 existe là ilne sorte de baie 6troitc 
occupée pa r  les alluvions flandriennes du  Marais ; or, 
cette haie est complètement entourée p a r  les marnes et  
calcaires marneux du Callovien inférieur, et non p a r  le 
Batlionien comme l 'indique l a  carte de Boisselier. 

,\LI Pont  de  Silly même, à 20 mètres d u  passage à 
iiiveau de la r u ~ i t e  riatioriale de  Liiçori à Furiteriap et d u  
chemin de fer de  Luçon à Kalliers, j 'ai p u  01)servci dans 
une petite carrière une alternance réguli6re de petits 
I~arics de calcaire marneux jaunâtre, de  O m. 10 à O rri. 15 
ti'i:pa.issc:ilr; c,t dc niarnt,s fciiilletécs de mêmv épaisseiir. 
Ces bancs i'ossilifères m'ont fourni  la faune suimnte  : 
S p l z o ~ - ~ - o c e m s ~  bullut~um d 'Orb. ,  K e i t i e c k e k  B o u c i l l e i  
Steim., Keineckeia  I-'aron.ni Petit-Clerc, Ii'einedceia cf. 
nnccps  Rein., Mr~c~occ ipka l i l e s  nm;roccp l ta lus  Schlot., un 
fragment d'Oppeliri. .suOdiscu.s d'Orb. ,  T'e rehru t z c ln .  suhcn- 
~zri l icd( i tn  Oppel. J 'a t t r ibue  donc ccs calcaires en petits 
1)anrs à la hase du Callovien inférieur. De fait, cette 
haride calloviennit est rriirice et à quelque cinqiiarltc mè- 
trcs de la, on observc le calcaire blaric diir tiu ISatlionien 
siipErieur. J 'ai p u  suivre cet a l'fleiirement de  C'allovien 
inférieur du  hord nord dii synclinal le l«mg dc la limite 
du JIartlis, dcpuis le l'ont-de-Pilly jusqu'au Langon. * l u  
Notis (Sud de  Chevrette) ,  les barics de  calcairr~s rriarrxlux 
m'ont Soiirni P P ~ ~ s ~ / L ~ ~ L ( : ~ E S  l ep tus .  T,e bord Siid de  ce 
syncliiial n 'est  visible que siir une faible portion, au 
Pont-de-Silly même; i l  disparaît ensuite sous le Ilri (nom 
local des aryiles flandriennes). 

, lu  Nord-Oiiest, l 'ase de r é  pli syn(alina1 passe un  peu 
ail S o r d  de Saintc-Gcmmc-la-Plaine pour aboiitii. ii Dis- 
sais. On voit, en  effet, que les bordures toarcir.nne et  
hajocienne dpssinent, aiix environs d e  Disa i s .  iinc oridii- 
lation à l a  surface d u  sol, tout  à fai t  earactéristiquc, 
rapjwlarit cielle d u  Calluvieri du  Porit-de-Pilly. 
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Aiiisi donc, ce pli spcl i r ia l  Iorme, dans le Maiais, une 
sort<: de longue cuvette occupée pa r  les a ~ g i l e s  clnater- 
naires. 

2" Anticlinal de PétrÉ ( IV) .  - Ent re  les golfes voisins 
du  Pont-de-Silly et de C'liante-i\lerle, près Luc:oii, bordés 
tous deux pa r  les marnes calloviennes, il existe A. Pktré 
un cap constitué p a r  les gros bancs d e  calcaire blanc, dur ,  
(lu Bathonien siipérieiir. Dans une carrière, située près 
dv 1'Ecole d 'agriculture de Pétré,  on voit les bancs pen- 
clicr 1Cgèremeiit vers le Nord. On ne peut donter que 
l'oii rie soit 1% en préserice d 'un  pli ariticlirial. Cette 
avanc6e vers le Siid-Est de  l a  limite entrtt Bathonicn e t  
Callovien observée à Pétré,  à la surface d u  sol, e t  à une 
altitucle t o ~ i j ~ i l r s  voisine d e  + 5, se répète d e  la même 
l'aqon, près dc Corps pour ce qui concerne les limites 
respectives entre cinq étages siiccessifs : Bathonien, Rajo- 
cieii, Toarcien, Cilarmoiitliicn c t  Lias iiif'éricnr. 

Ce pli  anticliiial s 'étend dori<:, dans la plaine, entre 
l'étré ct Eieaulim, a u  sud de JIareiiil-sur-le-Lay. Son axe 
c,st paralli.1~ à cclui du  Synclinal d u  Pont-de-Silly. Il est 
très probable que ce pli üriticalirial se poiirsiiit daris Ic 
Marais pa r  les île5 dc  Cliaillé, Vouill6, Ic Giié de  Velluirc, 
T Ï s ,  ?tlaillé, Ir lcau ct le Tanncau,  qui sont toutes ali- 
gnées su r  sa d i iwt ion ct  allotigks dans le seris de  l'axe. 

I I  cst difficile d 'en  avoir mie prwive rigoureiise, étant  
données, d ' une  par t ,  la doiweur du  pendagc des couchcs, 
d 'après  ce que l 'on voit à Pétré,  et d 'aut re  par t ,  la 
rareté des carrières où l 'on puisse constater u n  pendage 
certain. Pourtant ,  cet alignement des îles citées rappelle 
exactement celui des îles de Liez-Sainte-Christine sitiiées 
d'iine faqon certaine su r  l 'axe anticlinal de  Montreuil à 
Cliamberland ; il rappelle aussi l 'alignement de  l a  
presqu'île de Ptlarans placée sur  l 'axe anticlinal Rcvroc- 
le-i'airé-Jlatans; i l  leur est rigoureusernent parallèle. Ce 
parallélisme e t  1 'alignement des îles dans le p r o l o n g ~ m m t  
d~ l 'axe anticlinal d e  Pé t ré  me font penser que la surrec- 
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tion de ces îles, dans le Marais, est due précisément au  
;)assage de cet axe anticlinal. 

3" Sync l iml  de  Cltante-JIe1-1e (E).  - Près de T~lçori, 
Boisselier a signalé u n  peu de Callovien inférienr, à 
l'Etrérriière, au K.-E. de Charite-Xerle. J ' tm ai observé 
également au Siid, à la Terre-Neuve ; dv sorte que la 
petite baie de Chante~Mcrlc es: bordée par les inariics 
et cal(4aires marneux fossilii'6rps d u  CalIovieri inférieur, 
dans les mêmes conditions que la baie du Pont-de-Silly. 
Ceci montre la présence d'un petit pli synclinal qui sc; 
dirige ensuite vers le N.-W. en direction de Péaiilt et 
la 3larionnikre où l'on observe également à la surface 
du sol, une oridulation caractéristique du contact eiiire 
le Uajocien et le 'l'oarcicri. L'axe synclinal l'éaiilt-Chante- 
Nerle passe ensuite dans le l larais,  probablemciit entre 
Chaillé et le Vigneau, u n  peu au Kord du Sablcau, au  
Sud d u  Gu6 de Velluire et au  Nord de Tangon-la-Ronde, 
pour aboutir ü 1 km. au Sud d'i\rcais. C'est prol)al)lc- 
111ciit à lui c1u'~st dû le Marais dc St-(:eorgi.s-del-Rrx à 
Amuré. 

3" .4nticlincd de  la Coutz~re ( Y ) .  - C'est iiri petit pli 
1 i ~ i b l ( ~  seulmnent par lrs ondulations c4u 'il t a i t  di.ca~ire 
aux contacts des différtnts étage; d u  Lias, c ~ c i  rappcllr, 
mais avec moins d'importance, les mouvcmc~nts des nii?mrs 
limites, près de Corps, dus à l'anticlinal de P6tré C'est 
peut-être à cet axe que l 'on peut at ,r iburr la formation 
du cap bathonien au S E. de Liiçon ct la présence dcs 
îles d u  Vigneau, d u  Sableau, de E'aussebrie (au h -E <ip  

l'île d'Elle) et dc Tangon-la-Ronde. 

5") S~jnclinul d e  lu Rretonni61-e - l 'âle d'Eile (F'). - 
J ' a i  déjR signalé l'existence du. pli syriclinal de l'îlc 
d'Elle (op. cit., p. 18). Depuis, X. P. Rutel a donné une 
très bonne coupe de I'Oxfordien supérieur levée à l 'Est  
de l'île d'Elle (1). Rapprlons qiw cc point n'est pas très 

(1) P. Bc~cr . .  - Contr. à la stratigr. de l'île d'Elle. C. R. S. 
Soc. Gkol.  M i n .  Bretagne. 3' année, no 2, p. 1 8  à 25 ( 7  mars 1 9 3 7 ) .  
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éloigrii- de l'îlot oxl'ordien de 5'auss~brie. 11. Uutel ohser- 
ve que le niveau à spongiaires de l 'Est de l'île est de 
5 à i m. au-dessus des alliivions, tandis que le même 
niveau, ait Sud de l'île, est de 3 à 4 m. au-dessus dii 
Narais;  ces deux giserneiits étant écartés d ' a n  kilomètre 
snviron, il conclut que le peridage x est bien dirigé, 
comme pour les autres étages de la contrée, vers le S-S-W 
et l'anomalie signalée par  Boisselier et MTelsch n'existe 
donc pas ». li'observation de AL. Bute1 est, en effet, géné- 
rale pour tout le IIarais poitevin: depuis 11: bocage, au 
K o ~ d  de 1'1 Iermenault, jusqu 'à l'anse de l'Aiguillon, le 
pendage des couc1it.s s'opère effectivemerit vers le S-S-i$-, 
mais il n'est qu'une résultante de pendages différents, 
dont l 'ur, est plus important que l 'autre. Ceci rie coritre- 
dit pas du tout l'exist.enc(: de plis et en particulier, pour 
l'île d'Elle, il y a effectivement des pendages contraires 
a u  S L ~  de l'île, on observe un peridage Nord, très riet 
par eiidroits, et un peridage Sud, au  Nord de 1%. Cette 
allure des couches indique donc la présence d'nne cuvette 
synclinale qui est « l'anomalie » de Boisselier. 

Cet axe synclinal se perd dans le Rlürais, au S-E. 
Tl rst possible qu'après avoir passé entre les ïles de 
Taugori-la-Rondc et le RZassif rauracien de Choupeau- 
Rlorvins, il se dirige ensuite daris le grand ma rai^ de 
Aiig11011 i : n t r ~  AIazin et (Iramchat~an. Ail h-- W, il se dirige 
dans le Jiarais entre Sainte-Radegonde-des-Soyers et le 
Vigricau, pour atteindre le Nord de la Ereto~iriière et le 
creux, occiijié par le bri, séparant 1% de la Claye de 
la presqu'île d u  Bourg-aux-Noines. Dans ciette région, le 
pli synclinal est, en effet, visible, grâce aux ondulations 
que dessinent à la surface du sol les limites des étages 
liasiqiics, comme pour lvs plis d u  Pont-de-Silly et de 
(Il hant~-klrrle.  

(i" dnl ic l i r~al  de lu Cla!ye (VI) .  - 1-11 axe ariticlirial 
existe à la Rintruère, à 2 km. au K h T  de la Claye, au 
sein de l'avancée formée par le confluent du Graon e t  
du Lay;  reci est hien indiqué par la ligne de rontact du  
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Charmoutliien et  d u  l i a s  inférieur; la limite entre cos 
étages est ol~servée aux Belles-Filles, à la Petite-Greton- 
niere et à Koiiaillé, dessinant ainsi une avaricée très riette 
vers le S-E:, tout à .lait caractéristique d u  pli anticlinal. 
La même observation peut se t'aire entre la Claye et 
Sainte-Radegonde, près la Bretonnière, pour le contact 
IJajocien-Batlioriieii. L'axe passerait donc eri ce point, 
pour se perdre ensuite dans le Marais, après Chasnais. 
Peut-être passe-t-il par  Sigogne, la Pointe de Thairé-le- 
Fagnoux, orientée vers le K-IV, le Bois d'Able et le Sud 
de l 'île Alargot. Ceci est possible à cause (hi parallélismr: 
des axes des plis et de la proximité du synclirial de l 'île 
d'Elle, au  Nord, et de l'anticlirial de Alararis, au  Sud, 
qui encadrent bien cet anticlinal. 

7" S p c l i n d  de Lail- ou^ ( G ) .  - Entre  la (Ilaj-e ct 
Saint-Cyr en ï'almondais, on peut observer que les con- 
tacts entre ies étages charmoutliien, toarcien, bajocien et 
bathonien forment tous une avancée vers le N-IV: déce- 
lant ainsi l'esistence d 'un pli synclinal. Cette olwervatio~i 
est confirmée par la présence d 'un gisement de Callovien 
que  j'ai pu décoi~vrir au  S o r d  de Curzon, aux Fonte- 
nelles, à altitude parfois inférieure à celle d u  Bntlioiiien 
de Curzon. Ce gisement jalonne ainsi le parcours dc ce 
pli synclinal qui s'6t.end dr :pis  la Clioiipière, ail nord (le 
Saint-Cyr, jusqu'à Lairoux ; ce pli disparaît au  S E ,  
dans le i\larais. Comme il est situé à 2 km. au Nord de 
l'axe aiiticlirial de Revroc-le-I'airé prolongé par  celui de 
Marans, on peut supposer qu'il e s i s t ~  dans le AIarais, 
entre Alararis r t  Sigogne. 

8" ilnlicliwl de Recroc-le-Poiré - Jlrrruns (TII) . - Ce 
pli est plus important que la plupart dcs preic6derits. 
Il paraît être du nGme ordre de grandeur que Ic pli 
ariticlirial de Pktré, quant à ses cffcts a u  lioirit de vue de 
l'alipric~mc~nt des îles du i\Iarais. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



Xous le voyons apparaître à llcvroc (l), où il ra i t  poin- 
ter dii l i a s  inférieur dans une région charmouthiwne, 
alors yilc l'altitude di; licw est sensiblement la nkrit: 
quel que soit l'étage géologique rencontré. En se diri- 
geant, vers le I.ay, il fait d'abord oiiduler, vers le S E ,  
la ligne de contact entre Toarcien e t  Rajocien, puis il 
surélève le Bathmieri de Curxo~i, hameau de Licudieu, 
qui existc ainsi à une altitude supérieure à celle des deux 
gisements calloviens qiic j'ai p u  découvrir, I'iin au nord 
de C'ilrzori, aux Funterielles, l 'autre au  sud, au  Perdrier; 
ciiîiiî, il permet do constater sa présence, grâce à l'exis- 
terice du JZ~thonicn d u  l'airé, en pleine presqu'ilo ca.ilo- 
viennc de T~airo~ix. 

Cet axe, üb~olunient recatiligrie, passe p a r  Triaixe où il 
a pour eRct d~ ramcner à la direction sud-armoricaine, 
utic partir. de 1 'île de Charnpagrié plutôt orientée d'Ouest 
cn Est, suivant la direction des pliis vieiix plis du boragr 
vendéen (2) .  11 atteint ensuite Alarans où j 'ai pu l'ohser- 
ver cn détail. 

Il cxiste toute uiic série de carrières, pr2s cl(: la gare 
d c  Narans, creusées Ics m e s  à côté des antres, suivarit 
une ligne approxirnatirernent Tord-Sud. Cette situation 
est excellente pour l 'étudc du pli de Marans. A la carriè- 
rc en rxploitation près de la gare de Marans (carrière 1 
dc la. fig. l ) ,  on voit, sur  10 m P t r ~ s  d'épaisseur, une 
allerriance de bancs de calcaire marneux compact, jaune, 
et de marnm (~alcairrs feuilletées de même teinte. Ces 
conches, exploit,6r.s pour. la fabrication de la chaux 

(1) Le Lias inférieur de Kevr,oc existe en réalité au N-W de 
cette agglomération; on peut l'observer dans une ancienne 
carrière et  dans un trou servant d'abreuvoir. A Revroc même, 
une ancienne carrière m'a montré le Charmouthien. 

( 2 )  Cette direction de I'ile de Champagné est, en cEet, 
parallèle aux bandes de phtanite levees par. M. G. M n ' r ~ r ~ x J  
dans le bocage, entre Brétignolles et  la Mothe-Achard. I l  est 
probable que cette direction de l'île callovienne soit imputable 
à la tectonique primaire ancienne, vraiseniblablem~nt silui'ien- 
ne, d'après M. G. ~I 'TA.~RII ;C (voir sa thése, 2' fasc. p. 68, e t  
G. M.kT~~r i r - ,  G .  K. Af:«d. S C . ,  t. 204 (1937) ,  p. 58. 
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N-NE Rqut e 
u3 

Fabrique ar 
chaux et c iment  

de la a a r e  de Marans 

Route 
u 2  Y vl 

. . . . .  . .  . . . . . . . . . .  marneux 

FIGIJRI: 1. - Coupe rlcs ccir7'ai'~e.c d e  Eu ( / n w  de Murans. Calcaire marneux et  marnw du Rauracien : marnes osLoidimnes 
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Iiydr;iiilique, penclicnt lsgèrement aii S-SW. Tout l'en- 
semble est fissuré et  laisse circuler l 'eau par les fciites. 
Au-dessous de cet ensemble, appartenant à l'étage raura- 
cien, on voit su r  12  à 15 in. d'épaisseur une grosse masse 
de marnes bleues compactes, non crevaüsées, impcrméa- 
bles ; c'est le a banc bleu 2 des carriers, utilisé pour 
l'ohtenticn des ciments. Ceci représente les marnes oxfor- 
dienries. Le réseau aquifère établi dans le Rauracien et  
reposant sur la tête di1 banc bleu oxfordien enmie ses 
eaiix dans le fond de la carri2re. 

Clerit mi:t,res au Nortl, on étahlit actuellement une autre 
carrière (no 2, fig. 1) de l 'autre côté de la route ; le 
niveau d u  sol est à la ~riêrrie altitude yu ' à  la carrière 1. 
Dans la part,ie siid dc la carrière 2, on apc:rpit d'abord 
les couches rauraciennes sur  une épaisseur de 4 mètres 
seulement ; elles dessinent un petit bombement, puis 
pendent au Sud. Sous lu bombement du Raiiracien, on 
voit pointer les marnes bleues oxfordiennes, à 4 métres 
d u  niveau d u  sol, au lieu de 10 mètres à la carrière 1. 
Le pendügc s'effectue donc bien au Sud. Le h o m l ~ m e n t  
aperqii dans la carrière 2 est produit par  une faille 
inrlinée an Kord; au Kord de cette faille, on peut obser- 
ver sur  mètres d'épaisseur les alternances de calcaires 
et marries jauriâtres d u  Rauracirri, avec un peridage Sud 
10". I'ar conséquent, c'est la partie Xord de la carrière 
qui s 'est effondrée. 

(:cnt mètres au Nord dr cette carrière 2, à prosimité 
d'iine autre route, il existe une ancienne carrière 3, peu 
profonde (2 mPtres seulrinent) , mais étendue, où l 'on 
pcut voir que le calcaire rauracieii penche cette fois 
d'uiic faqon réga1ièi.c vers le Nord 10". Plu., au Nord 
encore, le forage pour eau potable, exécuté près de 
1 'l<:glisc, a rencontré 1 'Osfordien à 9 métres de profon- 
d w r .  

,\insi donc, ces observations montrent qu'il existe un 
ariticlirial très net à Mararis, dont l 'axc se situe eritre 
les carrières (2 et 3 de la fig. 1) exploitées à l 'Es t  de la 
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gare d e  ,\lai.aris. La  priisenci: de cet anticlinal a d'aillciirs 
Été consratQe pratiyiicrnerit p a r  l 'éxploitant : celu-ci  
pompe les eanx de  la car,iière du Sud (nu 1) et les 
crivoie dans la carrière abandonnée d ~ i  Nord (no 3) .  Les 
eaux n e  revienrient jamais vers Ic Sud, comme e1lt.s le 
feraient si la  pente était régulière vers le S-SW. 

Nous remarquons ainsi l ' importance pratique tlc la, 
corinaissnrice de cet anticlinal de J larans  qui  sépare cri 
deux parties bien distinctes le réseau üqiiifère d u  Rüiira- 
cien; ces deux particts II 'ont aucune relation entre elles 
et la portion ccritrale dc la presqu'île de RZarans est peu 
aqiiifkre. 

Enfin, j'iiisisterai eiicore sur le fait qiie la fai l le  de 
illara~zs a un r e g a d  Nord .  J'eri montrerai Ics consitquen- 
ces plus loin. Ils t'aille se dirige vers 1%-SE, parallèle- 
ment à l'axe d u  pli. Celui-ci occupe par  consérluent toute 
la part ie centralc de la 1)rcïqii'îlc de Rlaraiis qui lui doit 
son existence. 

9" S!jnc.lmtrl du  G i i w  ( 1  1 ) .  - C'e pli  synclinal est 
visihlc cntre le Givrc et 13 Jonchère, grâce a n  petit golfe 
de Toarcicn qui r 'abance au S - W  dans une riigiori cliar- 
moiitliiennc. Comme il e.;t compris entre les plis aiiti- 
clinaux de Rcvroc i\laraiis el de  la Gürdc Rirhebonrie, il 
r i ' ,  a aiicuri doute qu' i l  passe en proforidrur sous les 
alluvions d u  Narais,  ciitre St-Denis-du-Pair6 ct Griles 
d 'une  par t ,  et  AIarans et Richebonne Sérigny d ' an t re  
par t ,  p o ~ i r  aboutir probablrment à Iiuclié, près tir Saint- 
Jean-de-Livwsay. 

IO0 dnth 'c l innl  de lu Garde (c R ~ h e 7 1 o n n e  ( C i w r r o n )  
(VIIT). - Le Moiilin d e  la Garde, à 2 km. S.W. de la 
Jonclière, est situ6 sur un  point hlevé, à + 38. juste à 
côté d 'une  carrière abandonnée où l'on a exploité le cal- 
caire bajocien pour l'empierrement, à cause de sa  très 
grande dureté en  ce lieu. Le pendage est tout  à fai t  
exceptionnel, variant  cnt ie  65" et 40" vers le Sud. Izs  
coiirhes sont souvent broyées, mais entre les zoncs brouil- 
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lées, on aperqoit quelques gros bancs qui  montrent des 
inclinaisons différentes, de  sorte que si l'on cssaie de les 
rattacher, il semblerait bien que l 'on soit là en p r r i s ~ n c ~  
d ' u n  pli ariticalirial rouché a u  Kord,  suivi a u  Sud d'urie 
petite ruvr t t r  très comprimée et  pro1)ablement d'urie 
faille qui a produit une telle dislocation (voir fin. 2 ) .  

MOULIN de la  

GARDE (cate38) 

broui l lée 

marneux bancs 
de calcaire 

dur  

FI(:I.HI: 2. - C o u p e  d e  lu corriPrr d u  JIoulin d e  lu Gurrir. 
près  L3 Jonchère. Calcaire bajocien; direction des bancs: EIOoS. 

A quelqiic 100 mètres plus au Sord, le calcaire repreiid 
sa quasi liorizontalit6; 700 m. a u  Sud, une carricre mon- 
t re  le Rajocien pratiquement liorizoiital. Ainsi donc. le 
sommrt d u  Jlouliri de la Garde correspond à un  accident 
vigoiireus et  rare dans cette région. 

I'rès de St-Benoist-sur-Mer, la ligne de  contact entre 
Rajocien et Rathonien forme une avancée vers le S.E. 
duc a u  passage d r  l 'axe anticlinal. Celui-ci passr rnsuite 
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par l'île de (+rues qui lui doit son allongement di1 N-M' 
au  S.E., depuis le Lay jusqu'aux Cliaussées, mais lcs 
extrbrriités de l'île callovierme sont recouvertes par uri 
cordon lit t o r d  ancien. 1, 'île de la I h n e  n 'est rii l 'iine 
réapparition du Callovien de Grnes suivant l 'axe anti- 
clinal qui se dirige erisuite vers Tliclielior~rie-erl-Charron, 

La grande carrière drs f'ours à chaux de Richebonne 
montre un front Nord-Sud dr plus de 60 miitres. Du  Sud 
au Kord, on y voit les bancs de calcaire rauracien d'abord 
régulièrement inclinés au Kord 20°, puis plongeant suhi- 
tement au Xord 70°. P n e  faille est alors nettement visi- 
ble et les bancs de calcaire marneux de l 'autre lèvre de 
la faille penchent à noiiveau régiilièrcmcnt vers le Yord 
10". Nous sommes cioiic ici en présence d u  flanc Nord 
(le l'anticlinal. La  faille de Hicheboririe, comme celle dc 
IIarans, montre que l'affaissement ~l 'est  produit au  Yord. 

D'antres plis existent encore très certainement a u  Sud  
de l'anticlinal de la Garde à Richebonne. Il est infirii- 
mrnt probable qii'iin synclinal passe dans le Jlarais entre 
Charron et Esnandes, entre St-llichel-en 1'IIrrm et 
l'île de la Di~e-l'Aiig~~illon-siir-?IIer, côtoie 1,origevillc r 4  
Talmont, où l'on observe une courbure vers le N.E. des 
limites des différents étages du Lias, pour aboiitir enfin 
à l'effondrement dlInfralias dlOlonne que AI. G. M a -  
thieu a décrit sous le nom de Synclinal d ~ i  Havre de la 
Gâchère (1). Enfin, 31. Nathieu a reconnu 1'existenc.e 
d 'un gros pli anticlinal tertiaire joignant l'île d'Yeu à 
la Pointe-du-Payré (2) ; cn ce dernier lieu, le Lias épouse 
la forme anticlinale des gneiss; si l'on prolonye cct axe 
anticlinal, il paswrait par  la l'ointr oxi'ordicnnr di1 
Gronin dn COLI qui peut lui devoir son existcncc, pour 
atteindre les environs de Nieul-sur-Mer. 

11 ne m'a pas éti: possible de prolonger l'rnsemhlc. de 

(1)  G. M A T H I ~ J .  - Les failles tertiaires de Vendée. .4nn. 
Soc. GFol. X o d ,  t. LX (1935) ,p. 57-61. 

( 2 )  C. R. S o n ~ m .  Acnd.  Sc.. t. 206 (28  mars 1938). 
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ces plis sur la bordure Sud du 3larais occupée par le 
Séquanien, à cause de la monotonie d u  plateau et de 
l'extrêmc1 rareté des carrières. Toutefois, il ne fait  aucuii 
doute que ces plis, souverit très doux, existent aussi entre 
Esnarides et X r ~ a i s .  Ph .  (ilangeaud (1) a montré, en 
effet. que le bassin d'Aquitaine présente des plissements 
dorlt rertains paraissent bien prolonger ceux d ~ 7  Marais 
poitevin. 

Co?zclu.sions. - I k  eettc striictiire qili nous cst révélec 
ùaris les régions S-V et S-W d u  Narais, semblable à 
celle que j'ai (&rite précédemment sur le bord N-E, il 
wssort qiie le Marais tout enticir et sa. ceinture jurassique 
présentent toute une série d'ondulations parallhles, par- 
fois accompagn6es de failles en relation éiroitc avec les 
plis. L'ensemble de ces mouvements et fractures pré- 
scnte la direction sud-armoricaine; ce sont des accidents 
posthumes directionnels par  rapport aux pliss(~mrnts 
liercynicns d u  bocage vendéen (2). 

Alors que les ondulations sit~iées au S o d  de l'ariti- 
cliiial de iilontreiiil sont complètiment amorties dans les 
environs de Fontenay-le-Comte, ct?llcs qui se produisent 
au Siid de cet anticlinal se prolongent plus loin vers le 
N-\V jusqu'à atteindre le bocage; si leur amplitntle vers 
le S-E est proportionnelle à celle des plis d u  Nord de 
Ilontreuil qui prennent de pliis en plus d'importance, 
en allant vers Sior t ,  peut-être faudrait-il voir certaiile 
relation entre le développer~ierit de leur ~riouvemerit vers 
lc S-E et l'installation du Marais. De tolite facon, la 
physionomie d u  Ptlarais dépend étroitement de l'esisten- 
cc de ces plis : les zones de culmiiiation des axes anticli- 
naiix .rorrespoiident à l'allongement des îles, tandis qiic 

(1) Ph.  GI . .~GE.\L~.  - Plissements d u  Crétacé du Bassin d è  
l'Aquitaine. Bull .  (70)  Serv. Carte Géol. Fr., t. XI, 1899,  p. 1-47. 

( 2 )  Voir G. M\THIEL-. - Terr. palPoz. d e  la r8gion vendéen- 
ne. Thèse Lille 1937, et Ann. Soc. Céol.  X o r d ,  t. LVII  (1932). 
p. 47-62, e t  t. LX (1935). p. 39-63. 
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CARTE S C H ~ \ I A T I Q U E  D l ' s  I>LISSI.\IEi\TS PI1INCI1)IICS DE: 
L'OCKSri' DI.: LA VESDEE ET DE L'AQCIT.41SE (d'a1)rès 
Ç. Matliieu. pour  le  Bocage veudéeii  e t  le Limousii i  ; 
P h .  G l a n g r a u d .  pour  l 'Aqui ta ine ;  G .  \Vaterlot ,  p o u r  la 
rég ion  d e  Luçon).  

I , I~ ;RNIIF . .  - Q : Quaterna i re  ; Cr - T e r  : Crétacé  et  
Ter t ia i re  ; J s  : J u r a s s i q u e  s u p é r i e u r  ; Jiii : J u r a s s i q u e  nioyeii: 

.li : J u r a s s i q u e  i n f ë r i e u r  ; C.I1.Tr. : Carhoii if&re.  P e r m i e n ,  
Tr ias  ; X : Rriovérieri .  

A' : Anticl i i ial  les ~ssar t s - 'v lerve i i t - i Io11ta lc1nbe~t  ; A '  : 
Anticl inal  d e  I ' l le  d'l 'eu-I>oiiite-du-l1ayré - blareuii  - i!eySsac ; 
As : Ant ic l ina l  de Cognac  - 1 ) é r i g i i ~ u x  ; .\' : Ant ic l ina l  de 
Jonzac-Hibérac : S'  : Syiicliiioriuiii d e  Luçoii : S' : ~ y i i ~ l i i i a l  
d e  Sar la t  ; 8" Syyiicliiial de Saii i tes  ; F' : Fail le  d e  He[l@t. 

- 
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Ics zo im d'ennoyage de ces mêmes axes et  I'étenJuct des 
ciivettes syiclinales, sauf en certains points de redresse- 
ment  de  leurs asrs ,  ont 6té occiip6es piir le IIarais (1). 

Cettc tectoriiqiie tertiaire explique ainsi l'allongemeiit 
üiid:armuricaiii de la plupart  des îlcs, tandis qu ' i l  Tau- 
drait  probablement attrihiier la direction presque Ouest. 
E s t  de l'île de Champagné à une surimposition d 'une  
djrectiun primaire très ancienne, semblable à celle de  
cer ta i rm barides de plitanitcs l e ~ é e s  par  31. Iilathicu ails  
environs de Brétignolles-siir-3ler. 

Si I'ori sort des enriroiis immédiats du Jlarais poiteviil 
pour examincr le 1-:as-bocage vendken de la Roche-sur- 
Yoii et le I3assiri d',\qiiitaine, la tectonique que je viens 

,d'Gtablir dans  le Jlürais poitevin, comparée à celle qui 
affwte ces régions voisiricis, pcrmet de suivre les plis 
armoricains depuis le Xarais de Challans jiisqu'au Bassin 
r b  Rriws,  et jette iine ccrtaine lumiCre su r  Ics éléments 
qui ont dû  owaïionncr la. I'ormatioii du Jlarais. 

1" Le Mumis poi te~wz  esi situé dans wn caste s p c l i -  
~ z o r i u n ~  sud-nrntorzcain. 

I;n tr6.s gros pli anticliiial tertiaire sud-armoricain 
joint la ISrctagnc a n  T,imousin. JI .  Mathieu a montré (2) 

que la ban& de gneiss anciens s'étendant du Lac de 
(:rand'I,ieu à Jltirvcnt forme ilne voûte anticlinale t r s s  
importante à laquelle se superpose le horst tertiaire de  
Mervent prolongé, ii l'aide d ' m e  str ie tic dislocations, 

(1) Les idées d c k e l o p p k  en 1936 ( G .  W.\TER~.OT, op. cit., 
p. 24-27) sur l'aspect de la partie Es t  du Marais s'appliquent 
P\acteirient à l a  po r t i c~ i  Ouest de  ce 1iiê11ie Marais. 

( 2 )  G. MATHIEU. - Thèse, le' f a x .  p. 12, 21. 288 e t  ZP fasr .  
p. 69. 
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par  lc graiid aiiticliiial tertiaire de JloiitalcrnI)crt, i r joi-  
gnarit lui-même les giiciss de Roclieclioiiar, (voir carte 
page 32). C'eut L'axe clnticlinal Les Essurls - M a ~ - r e ~ ~ t  - 
Montnlm~ her t .  

1Tn deuxième pli ;inticlinal très important existe 6gale- 
meiit, pliis a u  Sud, depuis l'île d 'Yeu jusqii'à illeysac. 
nl. Ii.iatiiieu montre, r i i i  effet, que les gneiss de l'île d T e u  
dessinent un  anticlinal t'ail16 très net, que l 'on peut 
rattacher à celui d a  gneiss de la l'ointe d u  I'ayré (1). 

Or! dans lc bassiii d 'A\q~li taine,  SI. Pli. Glangeaud (2) 

signale l'esist<:rice d u  trils gros pli üriticlinal de Alareuil, 
ci-irac1i.é localement par  des faille2 ayant  jusyu'à 500 mè- 
tres de rejet ct JO0 km. de  lorigueur. lie pli de Mareuil 
s'étend, au Y-K,  jiisqu'à Bleyssac et  a u  S-E jusqu'aux 

-eriviroiis de St-Jeari-d'ilrigély. C'est ici enrorc un pli 
posthume d'âge tertiaire de  direction sud-armoricaine. 
L w   lis aritic1in:ius de l ' î le d'Yeu-Poirite-du-1'ayrE et  de 
SI.-J(iaii-d 'Aiigél y - i\lartmil - JIcyssac, sit 116s esactemirit. 
dans le prolongement l ' un  dc l 'autre, ne  constituent 
ccrtaiiierncrit que le seul pli cc7~ticli?~al ille d'Yeu - Xaveuil- 
JIe!j.ssnc, très important., arialogue ii c d u i  des Essarts- 
JIr:rvt~it - Jloiiialem~)er.t, de même Uircction siid-armori- 
caiiie et i ~ ~ o d u i s a n t  les mêrnes effets: dans la région de 
J Icysac ,  il existe iin horst tertiaire ayant relevé les 
xliistes S et  les terrains jiirassiqucs. 

En t re  ces deux très gros plis anticlir~aiis s 'étend uni: 
vaste cuvette synclinale. E n  Vendée, cctte ciivctte com- 
prend tout le Ras-horage coristitué p a r  1i.s scliistes S qui 
soiit compris cmtre les d e u s  bandes de  gneiss d m  anLi- 
clinaux tertiaires : J m  Essarts-Xervent et l ' ile d 'Yeu- 
l'ointe d u  Payré  ; elle comprend a ~ s s i  le Maraiv de 
C'liallans qiii inoritrc rietternent la préserire d 'uii  sgncli- 
ilal dont 1 'axe j)asserait p a r  Le Perr ier  (3 ) .  Près  du  

- -~ 

( 1 )  G. MATIIIIIU. - C .  K. i i cad .  SC., t. 206 (1938) .  

( 2 )  Pli. Gr.\ss.i.:.icn. - op. cit., p. 5-23, carte p. 4. 
( 3 )  Voir G. ~ I A T H I I : I ~ .  - C. R. Acnd.  Sc., 1. 206, 1938 (2X 

111:1rs). 
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JIassi I ceiitral, cc1.t~ ciivt.ttc syiicl iiialt: est cc:ll(: dii Bassin 
Iiouiller et permion de lZrives qui a toujours occupé iiiie 
« u i m  d'trf]aissenicnl produit s z ~ i z ~ ~ ? r  l un yîu7td s y z c l i w ~  
dirige nT.117 - S.E et comprcmtiit des anticliiiaux el s:-11- 
cliiiaus sc.:ondaires D (1). C r  syiicilinorium de Er i rcs  est 
doiic conipris cri,re dr:us horsts i'ormés par la portiuri 
S-Tl' du  l'lateau central, d'iirie part ,  et pa r  la r6xiori dc 
Terrasson, au S-14' dc iîlcyssac. d 'autre liart. 

1.e Marais poitevin se t i ~ i u v c  rict1,erncnt sitilé sui. la 
direction :iiitl-armoricaine des sj~icli i iai lx tcrtiaiixis tic 
Cliallaiis, du Bas-I~ocage reiidéeri et  tlii l h s s ip  de 1:rircy 
e b  i l  cst parl 'i~itr~ment compris eritrc Iw dc:ux l~andes  
grieissiqiics de bI(.rverit et  do la Pointcl d u  P?yi.é. 

Ainsi doric., nous voporis que le Marais poit(:airi s'est 
iristallii cians le sy~~chnor iunz  de Lugon qiii ,s'Gttmd d u  
T h s i n  dc  Brives a u  Marais de Challans (2),. 

1)c rnêrnc qiic le  Ihss in  de 13r.ii.e~ occupe . i i i i t >  aire 
d'affaissernc.iit 1ri.s marquée, le syiicliiioriiini tertiaire <le 
Liiqon montre des tracw riettes de son ~ î f o t i d ~ ~ ' ~ i i e n t  pri's 
d u  Ilarain poitevin. Le soiibassemenl p~inia i l . ,  dii 31:irais 
p i t e ~ i n  est rntistilui. !jar lc picilorigc.rnc~nt, CcWs le S- I < ,  
dcs schistcs X di1 Kas-Bocage, natiirellemcmt 'hoins durs  
et  moiris rkistarits qiie les barides gririssiqiic~s c f i i i  l'cliira- 
drcirit. I k s  failles si: protiiiisent airisi ~)ar.iillèlcmc:nt à ces 
limites pneissiques efforidrarit le syncliiioriiirn. C'est aiilsi 
que la faille de IZeriêt se situt: sur. Io flaric S-\Y (dc l 'aiiti- 
clinal tir: J l c rxmt  et prFselitr 1111 rcyard i:g;ilwricnt S-IV. 
téiiloiqmint pa r  là de  la descente des sédiments d u  s y i ~  
clinorium par. rapport  à l ' axc  anticlinal de Ji~:rvcrit, hicri 
p1u.s rksistsnt. De même,, le.; failles de 3Inrans et 'dr, 

( 4 )  Voir Mor;iwi.. - Bass. hoiiilli?r e t  permien de Brives. 
Et.  (fites nzinEram d c  lu F'mncc,  1891, p. 139. et  Ph. Gr..\s- 
ce.\cri, o p .  cit., p. 21-22. 

( 2 )  Le système d'ondes sud-ai-moricaines s e  poursuit  d'ailleurs 
jusauc dans  l'Aquitaine (voir 1'11. Gr..\s<:~.\i-11, op. cz t . ,  p. 4, fig. 1). 
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I'ar rorisE((ucri;, lc ;\lai,ais poitevin s l ( ~ s t  ins td lé  dans 

lie plissenierit ~t l'effoiidremrrit du sync.lirioriiim peii- 
veiit da ter  d u  &but d u  P l ioche ,  cioinme hcaucoiip dc 
plis t l ~ ,  w t t c  région Oiiest de  la E'raiice. 1,es Uaillcs limi- 
taiit le sillon dc lir'tagne datcmt du  Pliocène ini'éricur, 
d 'après 31. Ch. Rarrois, comme la cuvette tertiaire de 
St-Jiüiseiit, d 'agrès 11. G. Xatliieu. P a r  coiitre, Pli. 
Gliui~eaiiti attribue les plisscmenîs t't dislocations d u  
Crétacé du Bassin d'Ac1uitaine à la fin de l'E:oc+ne supé- 
rieur o u  commencement de l'Oligocène. Xous n'avons 
aucune iiidication nette à ce sujet, dans le Marais poite- 
vin, à cause de 1'aI)serice de terrains tert iairw. Il n'existe, 
en cffct, que des lambeaux de couverture caillouteuse 
recouvrant les deux lèvres d ~ s  railles, sans dériivellatiori; 
ce cailloutis a bien 1 5 6  attrilmé jusqu'ici au  I'lioc?ne 
continental, niais comme il n'existe q u ' a m  cnvirons 
inirrli:diats des cours d 'eau (l), il pourrait r ep rhx i t e r ,  
r n  rCiilitC, los restes d 'une ancienne t ivwssr~,  peut-être 

(1) Dans m a  révision des te r ra ins  jurassiques et  quaternai- 
res de  l a  feuille de Foriieriay-le-Cornte, j'ai terlu à différencier 
les format ions  iiotées p' su r  l'édition précédente e t  j'ai a ins i  
séparé les te r res  rouges d 'al tération des  pays calcaires des 
sables e t  graviers dits  « gliocènes W .  Cette distinction montre  
que les sables e t  graviers n'existent qu'à proximité des rivières 
importantes comme le Lay et la Vend& e t  non s u r  les plateaux 
éloignés des rivières. à des alt i tudes équivalentes. A Beaulieu, 
près Maieuil, ces graviers qui existent s u r  l a  côte à / 43 des- 
cendent jusqu'au niveau du  Lay et  paraissent bien é t r e  un 
dépôt d e  méandre. I l s  pourraient correspondre à une hau te  
terrasse,  la plus anci?iine d e  la région. 
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pliocCnc, peut-être aussi quaternaire ; sa pr6scncc n e  
rious reiiscigiic donc Ilas d'iiric rriaiiièrc riguiireiise su r  
la question de  l'age des failles qui ont iic(*~inil);ig~iC: 11:s 
plissements, aux abords du hiarais. Quoi qu'il en soit, 
cet âge est relativement récent du fa i t  quct les reliefs de  
l'ailles impoiataiitt~s (l'aille de Reniit) sont coriscrvés. 

l i e  ?tlarais, installé dans le synclinoriuin de I,iiqoii, 
dt~vrait  donc* se diriger comme lui vers le S-E; or, sa 
direction est Ouest-Est. Ce fai t  est dû à uiic aut re  raiisc 
qui rut c e l l e  de la  n w t ~ i r e  du sol. I I  faut  coiisidércr cllie 
les terrains jums:iques, repmnrit siir le 1 h - T h . a g e  vtin- 
d é m ,  sont dirigés d '0iicst  cil Est, c l t ,  par' suitr de  lciir 
pente vers Ic Siid, présentent siiwcssivcincrit au  i'ront d e  
mer touti? la série dc 1ciii.s Ctagw. Les tchrrairis calloviciis 
c.t oxfordieiis 1)liis mürriciis qiic Ic.; aiitrcs et 1)eailroiip 
plus tendres. ont été pliis iucilcriiciit 6rodés; (IV ce fai t ,  
l'altitude di1 sol constitiié par ccs deiis étages essentielle- 
niciit marneux, a baissé salis c ~ s s c  jiisqii'à dcvrmir voisiiir: 
de celle d u  niveau des mers qiii ont cnvalii cette zone 
biisse, lors de  la transgression flandrienne. On peut 
rc>nlarqiici-, k.11 e f e t .  [lue lc !larais poitevin repose en 
majciirc partic sui3 les marncs callovicrines et oxf'ordieri- 
ries, tandis qu'il ost hord6 ail S o r d  et aii Sud par. l(:s 
cdcaires 1)iithoriieris 1.1 raiirariens oii séqiianicris, plus 
diirs, ct à l 'Est  p a r  la IGvrc Ilaute dc  la faillc dc I3enêt 
1'orriii.c égalc~rir,iii par. le ralcaire d u r  hatli«iiicii. Il ocrii- 
pe donc IUIC d6pression. due à. l'krosion, ~re i i sR(~ di111~ 
une vastc ciivettc produite pa r  lm plissements. 

i\inri dorir, l'existeiice ct la forme du nlarais poitevin 
semhlmt hien dépendre étroitement, d 'unc  part  dc  la 
trctoniqnc, et d'aiitre part  de la natnre et d e  la direction 
des couclies péologiqiirs. 
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I'résiderice dc 11. Ed. I,croux, Présidciit 

hi. Simoulin est 6111 membre de la SociEti. 

X. Delahaye, Trésorier de la Sociétc?, préscnte le 
compte-rendu financier de l'exercice 1937. 

Le Président lui présrmtc les remercicmeiits dc la 
Société. 

11 est proc6d6 au choix des Excursions qui seront 
organisées par la Société au cours de l'année. 

I)imailche :< Avril : ' I 'oum~i  (1". S . ) .  - Calcaire carbo- 
nifhre, terrains crétacé et lündénien. 

Ihmaiichr: 8 Jlai  : Caillou-qui-Kiqw (F. S . ) .  - Scmaiiis 
dévonien. houiller et crétacé. 

Lhmanckic 15 Mai : Mons (S. G . ) .  - Terrains crétacé et 
houiller, avcc lc concours de M. René Xarlikre. 

Dimanche 22 Mai : Ault-Onival (S. G.) .  - Faiaises et  
Bas-Champs de Picardie, d lAul t  au Hoiirdel et 
St-\"alérj-; destruction de la côte à Onival; avec le 
caoncour.s de XI. Abel Briquet. 

L)irnanclie 29 Alai: \Vissant et Samer ( S .  G.) .  - Terrains 
wealdieri, apticn et albien; avcc le concours de JIM. 
A.-P. Dutertre et J.-P. De~tonibes. 

Du 5 Juin (Pentccô:e) au 8 Juin : Pays de B m y ,  Vexin 
e t  Parisis (F.S. et S.Q.). - Jurassique supérieur, 
Crétacé du Bray ;  Tertiaire du Nord-Ouest du 13as- 
sin de Paris;  avec le concours de 11. Ed. Iieroiix. 
président de la Société. Au cours de cette excursion 
aura lieu la Réunion ext~nordinaire annuelle d e  ia 
SociétE Géologique d u  Nord. 

1)imancho 12 Juin : Environs d e  Bruxelles. - IIorpho- 
logie de !a Moycrlrie Belgique, avec le coiieoiirs de 

31. le Major Ch. Stevens. 

Dimariche 13 h'ove~ribre : Lezennes (F. S.). - Terrains 
crétacé et landénien. 
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M. Ch. Barrois lait  pa r t  à la Société d u  départ d(t 
AI. Paul Bertrand, nommé Protesseur d'anatomie compa- 
rée des végétaux vivants et fossiles au  Iluseum à Paris, et 
lui exprime les regrets de la Société Géologique de !e 
voir quitter Lille pour rejoindre son nouveau poste. 

La Société perd en Al. Paul  Bertrand un collègiie 
éminent, botaniste et géologue, qui a graridement coritri 
bué à la valeur scientifique de ses dlnilales par  ses 
publications sur l'anatomie végétale, la morphologie des 
plantes et la répartition dans le temps et  dans l'espace 
des espèces fossiles des bassins houillers du Nord de la 
France et de la Sarre et de leurs relations avec celles 
de 1 ' l k ~ r o p e  et  de 1 'Amérique. 

Son nom restera attaché poiir toujours aux plus hellcs 
pages de nos Némoircs. 

BI. Bonte fait la commuriicatiori suivante : 

La série liasique 

du puits de Rouvroy-sur-Audry (Ardennes)  

par A. Bonte 

L n  puits profond a éti: creusé ces dernières années sur 
le territoire de Rouvroy-sur-Audry (1): à la reclierche 
d 'un terrain pi:rm&ble pour 1'6va&iation des (:ails r6si- 
duaires de la Fromagerie de la Vallée de l 'iliidry, appar- 
tenant à Messieurs Noreau E r e s .  

J 'ai eii ronnaissance de ce travail ail mois t i  '_Aofit 1!)::,5, 
alors que le puits avait atteint la profondeur de 105 mè- 
tres; le creusemerit fut  arrêté en Septembre de la même 
annGe à 113 m. 50. Tle Toarcien inférieur, le I)omi.rien, 
le Pliensbacliien et  le sommet du Lotharingien ont ét6 
reconnus dans les écliantilloris remontés et il est regret- 

(1) Coordonn6es géographiques. Plans  directeurs au 2U.U001', 
l w é s  réguliers, Renwez, XXIX-9. ( 1 9 3 1 ) :  lut.: 337.31, 
long.:  267,27. 
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table qiie 1t.s travaux n 'aient  pli être suivis, dès le début, 
par  un géologue; la coiipe i'oiirnie aurait  été iiiiiqiie dans  
iiiie région où lcs ai'flciurements sont de 1)liis en  plus 
rares e t  soiiverit t res mauvais. 

L'exploratiori méiliodiyue des tiéhlüis, Cta!és su r  une  
graiide surf'acie et  déjà lessivks par  les pluies, m'a foumi  
une faiiric ahritlwnte; Jlcssieiirs Norcaii in'niit cn outre 
obligeamment livi.6 des fragments d'Ammonitcts en escel- 
lent état, provenant de la zone à D e ~ o c e m s  Dnvoei;  les 
rctnseignerncmts qu'ils ont pu me donner, ainsi qiie ceus  
recueillis auprès du Chef de Chantier, m'aideront à 
reconstituer la coupe qui restera cependant approxima- 
tive. 

J ' ana l j  serai tout  d'abord, sans discussion, la iaiinc et 
les écliantillons pétrographiqiies 1)rownaiit d m  dbblais; 
j'essaierai ensiiite d 'en d6duire une coupe stratigraplii- 
que logique. 

1. - Fossiles à test iiacré (fragments) 

D c r o c e m s  uvntalum Sow. (jeune) tr6s ahnt ia i i t .  
Ilerocel-as densinodum QI-ms~. 
E d i o c e r a s  rnricostnturn ZIETEZU (jeune) aboidarit. 

variétés à cotes lâclies e t  à cotes serrées (1). 

(1)  E. D i r h f o i i ~ r i i . : ~ .  - Et.iides paléontologiques s u r  les dépôts 
jurassiques di1 Bassin d u  Rhone,  t. II, pl. XXV, fig. 4 et 5. 
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A(:,tmoelite.s cf.  distortus SIMPS. 
~lc~.ocoelite.s cf. subtenuis SI MI^. 
JIrcstites fwreus SI~II-X~.  
IIustites clavntus STAIII,. 
I 't~ototeuthis aczctus AIILLEI<. 
£'rr.s.scllote~li.liis cf.  rudis I'IIII,~,. 
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5 .  - Uastropodes (moiilngcs phosphatés). 

Spir i f er ina  t u m i d a  v. Cccr~.  
Spir i f er ina  t u m i d a  v. BUCH., var .  ascendens DI.;~L.(~) 
Spir i f er ina  t u m i d a  J ~ .  Hr:(x., passage à \-tir. sic.ula 

G E ~ ~ ~ ~ o  ( 1 ) .  

Spir i f er ina  W a l c o t t i  '3 ,. OLT. 

Spir i f er ina  l i 7 u k o t t i  Sow., var. Müsstsri DAV. 
Spiri feriwr o z y p t e r a  Bvv. 
Zeilleria n u m i s ~ n a l i s  IJAi;l.r. 

Z e d l e ~ i u  s u b ~ ~ u m i s n d s  DAV. 
Terehraiulci puwtalrc Sow. (supportant ~5tonzato- 

y o m  c f .  antiqua IIAIMIC) . 

Z l l ~ ~ ~ n c h o n e l l a  vuviabilis SCIII~O~CII. 
Khynchonella 1-ostellutn QIJKXST. 
R l i y n ~ h o n e l l r ~  cnkicostn (21-FA-ST. 
Xli~jnchonei la nvialtliei QI:F>ST. 

S ~ r p u l a  sp. 
Brrlcr.nocrinus subtermdes Q T T I ~ S T .  
Pcntaçr inus  cf .  t~~bercu la t zcs  P ~ ~ I , E . R .  
;I lont l i t~aul t ia  sp. 
Nodule pliospliaté avec fragments de ('rustacé. 

8. - Fossilcs de profondeur conniie. 

100"' Lioyryphaea obliquata Sow. 
102" E'chioceras ~arico.stntunz Z I ~ .  

I2iiactromycc liasina AGAS. 
Avicula cf. Desha~yesi TERQ. 

(1) in C O R K ~ ~ .  - Les SpirifCridës du Lias europ6en. Ann. 
d e  Paléont., 1927. 
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Aux eiivi~oiis de  100 mètrw, 11,s tcriairis liaversCs 
Etaiciil coristitiiE:; piir d v s  ültei~iliinces de murnes gris- 
noirâtre et de barics de calcaire marrieux se délitant oii 
l)la.qiicttes à 1 'air. Ail-dcssus, les dé1)lais révélaient la 
présence de marnes liomogèiics et  c'est d'ailleurs le rcri- 
seigrierrierit I'ouriii p a r  lcs o~ivricrs ; j 'ai trouvé cependarit 
iinc playiic:tt<: d r  liimarl-icilla pyriteiisr contenant de nom- 
breux d8l)ris de petite taille ct quclrlucs fossiles recori- 
naiss:tl)les : 

E n  dehors dcs mairies, qui forment la majeure part ie 
des r o r l i ~ s  ti.avcrsém pa r  le puits, lcs déblais reiifisr- 
maicrit trois sortes de i'raginents c:oiiglomkratic~~ies que je 
désignerai par lcs iium6ros 1, 2. 3, sans préjiigcr dc leurs 
rapports stratigraphiyues. 

CONGLOMÉRAT 1. - Gros galets, aplatis et  perforés, de 
calcaire gris, liomog$ne, trCs dur ,  à cassiirc corichoïdale ; 
eiiduits très minces, noirs, ligniteux et lyr i te i ix ;  couches 
d'altération concentriques, peu accusées, coiitcmporaines 

-~-- -- 

(1) in C ~ H H O Y .  - op .  cit. 
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ou posiérieiires au  remaniement : elles moulent, en  eRet 
la surrace tics perforations; palets ' de  l~e t i t c  taille plus 
rares et de même r1atur.e. 

I,e ciment est coristil,ué par  une pâte calcaréo-~riarrieu 
se, gris(:, à grain très fin; il contient de nombrcilx tlél~ris 
de  1,arnellibrariches et passe ainsi à une réritable lurna- 
chelle; ces déhris sont pour la plupart des fragments 
d'Ostréidés, avec: qiielyues articles de  Crinoïdes. J ' y  ai 
trouvé en oiitrc, non ii:;és, plusieiirs rscni1)laires de Lede  
nçuminnf'a v. H~:(:II. 

C O S ~ L ~ M ~ I L A T  2. - Galets calcaires, tous dc petite 
taille : ce sont essmticllement des débris d'ovoïdes fer ru-  
gincwx associés à de rares riodiiles phosphatés roulés. 
Outre ces éléments, le conglomérat rcnfernie aussi quel- 
ques pisolithes fcrriigirieux à str~iic4tiil~e coritieritriqiie trcs 
ncdte, tels qu'on en rencontre, mais de taille plus grande, 
dans les niarrics à ovoïdes. 

1,e cirncnt est ici forme de calciti: et renferme un  peu 
dc pyritcl ct de plaiiconie diffiise qui donnc 5 la roclie 
iinc teinte légkrcmc~nt rer(1âtre. II  rir robe (Ir nomhreiix 
fragments ro~ilés de  1,amellibranclic~s (Pcctinidés) et  d e  
Criiioïclrs ~~~~~~~~~~~inus, Htc7trnocrir~zls), des IXleriinites 
cariées (Pnssciloteuthis cf. ~ - ~ i d i s  I'HILL.), des écailles de  
Poissons et  passe aussi à une liirnaclielle trGs serrée. 

I'armi les él6rnc.rits non roiilEs, je signalerai : 

' I 'erebr-ntuln r f .  puncflrttn Sow. 
C~is te l lur ia .  

C ~ N ( ; I ~ M É R A T  3. - Galets perforés de toutes taillm ; 
les Elémc-nts possi.dent une structure zonée due à I 'altéra- 
tion : ils sont jaunes à l ' intérieur,  gris à l'extérieur. 

La @ite est calcaréo-ferrilgineuse! hriine, l iomo~ènc ; 
elle renferme de nombreux debris d e  coquilles et  dcs 
graviers de  petite taille mouclictbs de grains noirs, at tr i-  
biinbles à des rnütièrcs orgaiiiqiies. J ' y  ai  reconnu des 
fragments dlBchinodcrmes et de  Pectinidés ; en particu- 
lier, on y distingue, en lame mince, d ~ s  sections de 
Pectm.  
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1 - Les fossiles à test iiacré lirorienrient presque tous 
de la même zone : Zone à Derocerns D n i ~ o e i  db I I U L I ~  (1). 

Ces fossiles dont l'intérieiir est moulé par 1111 calcaire 
mariio-ferrugineux, analogue à celui des ovoïdes, sont un 
peu déformés t,t écrasés ; ceci justifie les meritioiis cf. 
qui rie laissrnt cepcndant aucun doute sur l'ideiitilé dc 
la zone. 

> - 
IAa profoiidc~ii n ' a  pas été notée, mais Jtessieurs Rlo- 

reaii, qui ni 'or1 t t'oiirrii ,.cw Eclian tilloris, estirrierit qu'ils 
ont été recueillis vcirs 30 à 50 mGtrrs; ils m'ont. remis 
de plus un iiodulq- ferrugineux cl-oisonné englobé dans 
uiic pâte manieuse, grLw, I1~111a~'l~elliq~~e: dü11s la 1~1riü- 
clielle, sons le même pspect de fossile nacré, j 'ai recueilli 
Oislocerns cf. f i g z d i n ~ u i ~ ~  SIMPS. qui appartient aussi à la 
Zorie à U .  Dauosi.  

Uiiiis les déblais c1~1'piiitü sc t r o u v ~ ~ i t  en oiitre un 
fragment nacré d'iLnzal2h~zts w~nrgari tat t ts  ~IONTF.  qui 
vient salis doute d'iiii niveau lin peu supérieur. 

2. - Les I\mmciriites pyriteuws caractérisent un Saciès 
inariieus liomogime eriglohaiit la limite du Tdiaringirm 
et di1 l'lieiisl~actiicn et lc 1'liensbachit.n tout entier. 

Parmi les écliaiitilloiis dont la profondeur a 111i être 
notée, j 'ai rciicoritré à pliisicurs reprises Echiocercls u w i -  
~ o s t ~ i t t i ? n  Z I ~ E S ,  à partir de 102 m. Par contre, à 100 m., 
il J-  avait cwaore dcs fragments de Ucrocerns d u  groiipr 
d o  1). nmtntuwz. Sow. (jeune) . 

Ceci doline à pcnser qiic le piiits a dépassé la limitc 
~iipi'rieurc du Lotharingien, mais qu'il est peu descendu 
dans cet étage (10 ni. eriviroii). La Zone à Oxynoticeras 
o . ryno tun~  est ia ticmiièrr atteinte. 

3. - 11 serril~lc birii dii'ficilc, lrs ,Immonitcs mises à 
part, d 'etal~lir  la rkpartitioii stratigr.apliict~~e des fossiles 
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recueillis pêle-mêle daiis les cléhlais. (Iclwiidaiit, il est 
possible de  pi&iser dcux points : 

- Les S p i l i f c r i n a  tun~idn  v. Brjcii formaient sur  Ic 
terrain ~111 grouperrierit Iioinogèrie; d 'aprcs  la dispositioii 
des déblais, elles avaient Rté remontEvs avant lcs Ammo- 
nites pyriteiiscs et. d'ailleurs j 'ai pu retrouver ces d e u s  
niveaux aux eiiviroris : 

Daiis la trailcliée d u  cliernin dt: icr de ('liarleville à 
Hirson, p a r  Liart ,  à 1 km. 200 a u  S .S .T .  Sormonne 
et  à 300 ~ i i .  à l 'Ouest du polit, les t r avaux  de  réSertion 
dè la voie ont mis à jour iine marne ' jaunc renfermant : 

1 

Dci.oceu~s (groupe de  U .  urnmtunz SN., nioulagc~ 
pgriteux oxydés). 

- .  
Pseudopecten acùticovta I , h . .  

I lnrpuz .  

S u r  la même ligne, plus à 1'U7. c t  pa r  cori&q~irnt a u  
dessus d u  niveau pri.céde>it, si l'on tient compte di1 pen- 
dage général a u  S.S.W., d. 100 m. à 1'E. dc la IIalLe d~ 
Golmont, des travaux analogues ont  reco~ilié des maines 
qris jaunâtre rei1terrnaiit en abondance Spiri ferinc~ iunv -  
rlri V .  I ~ C C I J ,  et variétés, accorripügnées de nonil~reiiscs 
Hélemnites. 

II est donc légitinie dc placer le niveau à Spi7iferinn 
t l~ tn ida  au-dcwiis du niveau à Ammonites p>riteuses et, 
d 'après les atfieiireincnts, leur distance verticale serait 
d e  25 m. environ. 

- Qiiant ai ls  iioùiiles pliospliatés reiicotit rés daiis Ic 
p i i i t~ .  oii pvut lcs attribiwr a u  riiveau à ,\mmoiiites pyri- 
tiwses ( l )erocei-(1s)  comrrit dans la tranchée du rhcmii: 
de fer a u  S.S.W. de  Sormoiine. 
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1. - Rapports des niveaux conglom6ratiyiies. 

La Loc~ülisation di1 conglomérat 3 ne st.mble pas pr6- 
seiitcr de  dil'ficulîé spériale: les puisatiers m'ont. rii'fir~rii: 
que Ic: bloc de grande taille que j ' a i  pii maminer avait: 
été extrait  5 9 m. dc proforideur. La nature de suri cinient 
le i'ait rapprocher immédiatement di1 « calcaire fcrrugi- 
i i c ~ i s  >> de Sauvaxe el Ruvigriier. M. Diihar (1) signalv; 
dii m6nic> niveau, h Haudrccy, iirie Iiirriacliclle dorit la 
clcwl.iptioii radie  ~!art'aikrnerit avec mcs 6cliaritilloli.i ; 
il r i~pr6srnterait ,  peut-Ftre, le 1)onii.i.ien supérieur, %on(: 
5 il7nn~theux spinatus.  

Il cst pa r  contre plus délicat dr prhciscr la puaitioii 
respcc.tivc dcs coriglom6rats 1 ct 2 , ils sc' plactwt 
6viclcmmriit entre le coriglorriérat 3 et  lcs marnes à 
avoïdm i'errugiiieux la Zonc à U 1 ) n ~ o e i  

La « marne à ovoïdes » de:j auteurs correspoiid aux 
deux xorics dc Haiig à Be~ocerns Bnzioei e t  à Amdthewi 
~ r i ~ t r ~ . ~ j ~ i t . i t c ~ t ~ ~ ~ , ;  elle forme uri eriscmble assez horriogCiie di. 
mai,iicxs i ~ w c  riodiiles ierrugineiix, le tout  généralemcrii 
très oxydé cri siirface: les nodulm acquièrent ainsi iiric 
structiire conceritriqiie très nette et  les al'ficturrrrien;s soiil 
couverts d'écaillej: limoniteuscs prorennnt de lcur dm- 
triictioii. Vers le sommet, cette formation adniet des lits 
c3c lurnaclielle à aspect conplorri6ratique qui ont Et6 g b -  
ralcment raplm'tés ii la Zone à i l n ~ n 1 1 7 ~ e u s  nmrgnri tmfus.  

(1) . I I  - Contribution a i'Otude du Lias de la feuillc 
de Mézières. l i i ~ l l .  Serv .  Car te  G~oZo!/ique France.  n o  152. 
tome XXVII, 1322-23, p. 37. 
J'ai soumis à M. Dubar en 1935 les premiers échantiilons 
provenant de ce puits; il a bien voulu me montrer l'inté 
rê t  que la coupe pourrait presenter et m'a aidé de son 
expérience pour me signaler en particulier les réferences 
bibliographiques qui me seraient nécessaires pour la 
détermination de  certaines ammonites. J e  tiens à l'en 
remercier bien vivement. 

(2) . D I  - 7oc. c i t . .  p. 37. 
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situés ail-dcssiis des grès de I i n a y  et de Aloiry de la 
Zone à D c m c e r a s  Davoei ,  appartenaient encore à la 
même zorie. 1-11 rait arialogue se produit à l 'W.:  en plu- 
sieurs points j ' n i  rencontré, dans la lumachelle à A s t a r t e  
s t ir~tosulcata ROEM., Oistoccras f i g u l i n u m  SIMPS. qui 
appartient à la Zone à I). D a w e i  de Haug. Cette zorie 
engloberait donc lcs marnes à ovoïdes inf6rit:iir.e~ et les 
premiers niveaux de lumachelle. 

I,cs plaquettes de liimaclielle peuvent se pri-seiiter sous 
des facies d i f f h n t s ,  comme dans les c;onglomerats 1 et 2 
du puits de Kouvroy; j'estime que le conglomérat 2 se 
place au-dessus : en effet, au S. de UTadeliricourt, le 
deuxième pylorie de la ligne haute tensiorl a fourni à 
11. Dubar (l), avec des lumachelles ferrugineuses à 
i1~)znl theu.s  rriavyaritntus &IONTE-., des conglomérats de 
pctits nodiiles qui  correspondraient au  congloinérat 2. Ali 
contraire, le conglomérat 1 se rapproche comme faciès des 
plaqueîtes à A.s lnr le  s l i n tosu lca fu  ROEM. (bien que eelle-ci 
n'ait pas 6té rencciritr6e dans le puits) qui renferment 
0istocera.s f ig t i l inunz  SIMPS. (2). 

Iles trois coii~loiriérwls sp rél~artiraierit alors corrime 
suit : 

Conglomérat 3 ,  Zone à Amciltheus sp ina tus .  
Conglomérai 2 ,  Zone à A m a l t h e u s  m a r g a r i t u t u s .  

Confiloinérat 1. Sommct de la Zone à Deroceras Dtri$oei. 
5. - Parmi les éléments de la coupe, les coiici-ies les 

~)li is  récentes, représentkes par le congloniérat 3, provien- 
nent de la profondeur de 9 mètres. J e  n'ai pu voir les 

(1) G. DI:II.\H. - Z O L .  cit., p. 31. J'ai pu voir ces échantillons 
dans la collection de M. Dubar; ils sont identiques aux 
miens. 

( 2 )  Dans le conglomérat 1 j'ai relevé un fragment nacre 
d'Ammonite, absolument indeterminable, mais qui, rap- 
pi-nché d'Ois tocerr~s  f igulinum, pourrait représenter une 
partie de la région latéro-ventrale de cette espèce; c'est 
u n  argument bien faible. mais qui s'ajoute a u s  précg 
dents. 
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déblais corrcsporidant au début du puits, mais le creuse- 
ment d'une cave à la Fromagerie (dans l'angle aigu 
Qormii par les routes du Tremblais, I.C.S.(N) et  de Ser- 
vicn, I.C.9, à 350 m. à l'W. d u  puits, peut combler !a 
lacune. On y a rencontré, sous les terrains d'apport, une  
marne noire sulfureuse et  gypseuse avec nombreux débris 
de Posidonomyes (notamment P. Bronni); j 'y ai t roulé  
une pointe de rostre de Belernnites tr ipartz tus  SCHLOT. 
c t  un frayment de Dactyliocerns cf. c o m m u n e  Soi\-.(3). Le 
puits a donc débuté dans le Toarcien inférieur qui a 6th 
traversé sur 9 mètres au maximum. 

Le Rajocieri trarisgreüsif affleure à peu de distance et  
on voit lc contact à 1 km. à l' 'MT. dans la trancliite d u  
chemin de fer. Au droit d u  puits, l'horizontale de la 
surface de coritact serait approxirriativerrie~it à la cote 
18.5 ; le sol ktant à la cote 170, 1'6paissei~r du Toarcien 
dans la région serait de 25 m. environ. 

6. Phfin, les puisatiers m'ont signalé à 1 9  mètres 
ce clii'ils ont dénommé un << banc avec harico~s w ;  ce rie 
sont pas tivs nodiil(1s ferrugincilx tir la marnc. à ovoïdes; 
d'après la description, il s'agirait de petites coquilics et 
le banc en question serait la 1urnaclit.lle à i l s t u r t e  striato- 
sulcutn Rorm., dont la siirlace est souvent couverte de 
ces fossiles en parfait état, pouvant faire peiiser à des 
haricots 1 

1,r niveau à A. stliatosulratn. rentre dans la Zone à 
I l .  D a ~ o e i  puisqu 'il renferme 1 réqurmment Oistoçeras 
[igiclinunz Sin~m.: ceci r6duit assez fortement l'épaisseur 
de la Zone à A.  mai-quri tatus;  i l  ne f,iut pas s'en étonner 
car Tliiriet signalait déjà cn 189-1 (1) la faible bpaisseui. 
de cette assise. 

On peut, dks lors. en teriarit compte de res cnnsidera- 

( 3 )  Qi.r-ss.rimc. - Die Aniirion. d. schwal. Jura. Pl. 46, fig. 8. 

(1) A. T H I K I I Y ~ .  - Recherches géologiques sur le Lias de la 
bordure Sud-Ouest d u  Massif Ardennais. Thèse, Paris, 
1895, p. 136. 
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t i o m ,  établir commc suit la succession des t c n ü i r i s  trü- 
versés 11ar le puits Noreau : 

Orn Marnes noires, marnes  gypseuses à Posidonomyes, 
I)trctyliocc:rus cf .  coiq.n~i~ne Sow. 

T o . \ n c ~ m  IR&-. 
9" Conglomérat 3 = a: calcaire ferrugineux », marnes,  

Zone à A n i f l l t h , ~ ~ ~  S ~ ~ I L U ~ U S .  
D O M ~ K I E A  StiP. 

ConglomCrat 2 ,  plaquet.tes de  lumachelle, = e; marnes  
ii plaquettes de lumachelle » (pa r s ) ,  marnes,  Zone à 
A inultheus ~ ~ i c ~ r g u n t u t u s .  

DOXÉKIL;'I MOYFS. 

19" Conglornéi.at 1, niveau à Aslurle slialusulcata R ~ E M .  et 
Oivlocerus f igulzizun~ SIMPS. = a marnes  à plaquettes 
de  lumachelle » (pa r s ) ,  part ie superieure de l a  Zone 
à 1)r:ror:era.s 1)az'oei. 

30 Maime à fossiles nacrés = a marnes  à ovoïdes w ,  partie 
à inférieure de l a  Zone à Deroceras Davoei. 

5Un' DOMERIEN INF.  

75" ( ? )  Marnes e t  1umaclie:les à Spir i fer ina  tumida Y. DUCH. 

100"' Fin des niarnes à Uei-ocrf-as du groupe d ' a r n ~ a l u n ~  Sow., 
Zone à Lkrocer-as ni-mat~ivi .  

PI.IB:SSB.\CHIEX ISP. 

102" Marnes jauixitrcs et calcaires marneux à Echioceras 
rcwicosttrtiinz Z 1 ~ m c r i ,  

~ T H . \ K I S G I E N  SCP. 
113"'50 Fond d u  puits. 

11. (+. Ji'aterlot fait la commuriic~ation suivailte : 

Les cordons littoraux du Marais Poitevin 

pur Gérard Waterlot 

I,r Marais poitevin résulte du coml~lemcrit d u  Golïe 
poitevin formé v r a i s c m h l a h l ~ m c n t  au début du Pliocène 
(1). Ce comblement s'est opéré assez tardivement, à la 

- -- 

(1) Voir G. WATI*:RI.OT. - Affaissement e t  comblement d u  
Marais poitevin, 71' Cungr?s Soc. 8av. à Nice,  1938. 
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fin de  l'époque yiiaternaire, et ,  indépendamment df:s 
dépOts d'estuaires prircédemment iiistallés dans  le  fond 
di1 Golfe, comprend cies formations marines vaseuses, ic 
I( br i  », et des cordons l i t tomus.  Ccus-ci sont relroiivés 
très sporadiqiicnierit Ir1 long d u  rivage aricicii d u  go!fr, 
comme à Esnandes, et  prin(~ilmlcmctrit aiitoiir tic3 ancicri- 
ries îles du golfe poitcviri. 

Ccs cordons s 'a~)puicri t ,  cil gi'iitral, su r  le I)ord des 
îles ; ils peuvciit c:ntoiircr prttsqiie coniplf tenierit. 1 'île 
comme à St-Jlicliel-en-l'Ilerm e t  l'île d'Elle. Xais  g h C -  
ralenient, ou ils n 'ont  pas existé partout,  ou ils ont  St<: 
rccoiiverts pa r  le hri  et ils ri'apparaisserit que pa r  pa- 
quets [ z ) .  Parfois, ils paraissent isolEs dans la 1)l;iiriii 
maritime, corrime près de l ' île de  la  Duiic, ou ils s'allori- 
gent dans le sens de l ' î le,  cille-mêmci Gtirée, semblant la 
prolonger dc par t  et d 'aut re ;  c'cm le cas pour l ' île de 
Grües. I l  s ' agi t  alors dc rwrdon::, littoraux installés siir 
des îles oii des terminaisons ci 'îles basses. Quand, eri effet, 
les paysans ereusent lc sable dcs cordons pour y recueillir 
1 'eau d'alimentatiori, ils ;ittei:rient le fond rocheiis qiii 
est le mêmc que le sol de l'ilc non recouverte par  les 
cor.dons. Aiilsi à la Cal)aric de la Louraye, p ~ è s  de Grücs. 

Liis cordons littoraiix ont kt6 minuiieuscmeiit i:tii<lii.': 
par J. Welscli (3) et  pa r  M. G. Dubois ( 4 ) ,  qui cri ont  
donné la coiripositiori iitliologique cl  la listc diitwill6t: tic 
leur faune. M. G .  1)iibois a distingué dcs âges différents 
pour ces cordons. J'njout(:rai sirnplenicnt ici qiiclques 
coml:léments d'après (les ol~servalioris que j ' a i  [lu l'air,i. 
en révisant la carte de Boriicnaj--l(l-Comtc. 

(2 )  Voir la carte du Marais pnitevin dans Ann. Soc. GPo!. 
Sord,  t. 63 ( 1 9 3 8 ) ,  p. 24, sur  laquelle les cordons littoraux ont 
été représentés avec un figuré différent suivant leur âge plus 
ancien a?" ou plus récent a" et A". 

( 3 )  J. WEI.S(,H. - Le Marais poitevin. Bull. Sm-a. Carte GÇol. 
Fr., 1919. n o  137, t. 23. 

( 4 )  G. Dcuars .  - Terr .  Quatcrn. M P m .  Soc. GPol. Xord, 
t.  VI I I ,  p. 264-272. 
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Le cordon littoral lc plus ancieii marquant l'irivasioi! 
marine lors de la trarisgressioii flandrienne est observé 5 
Esriaiides, Villedoux, Cliampagné, à l'île d 'Elle,  a u  Sa- 
bleau, a u  \:igrieaud, a u  Bourdeau, à St-Ilichel-cil-l'I-ierrn 
( p a ~ l i e  Nord de 1 'île). J ' a i  p u  voir su r  le terrain que !il 

cordon littoral ancienriemcrit exploité à la hallastière de  
la I lu t te ,  aujourd'hui transformée en étang, se pralonge 
au  S.W. jusqu'au bord Nord de l'île d 'Elle.  Ln cordon 
(le même âge borde la parLie Sud  de  l'île de Vouillc 
(I,'Tlleau, Jlalabrie) ,  u n  aut re  longe l'extrémité Es t  dc 
1 'île de Cliampagné-les-Marais depuis Ste-Radegonde-des- 
il'o>.rrs jusqu'à Rootiineuf; 011 le retrouve un  p ~ u  plias 
au  Sord ,  a u  lieu dit u La Sablière ». E n  cet endroit, 
c'est un vrai  falun comprenant peu de sable, quelques 
galets plats de  calcaire jurassique peri'orés par Y o l y d o ? u  
rzlic~do, et  bt>aucoiip de  coquilles soiiverit hr isérs ; parni i 
celle;-ci, A l .  ,\.P. Dutertre a reconnu des formm d ' rsLuai-  
res (orrirrie I f y d m E i i n  u l v w  Periri., Lit torinu l i t toreu,  .Vu.ssa 
1-etzculntn, Bzttium reticulntum, des C a r d z u 7 ~  à test mince. 
1.e même cordon est retrouvé aux environs de Grües 
proloriyeant l'île a u  N.W. jusqa'au Lay, p a r  la Cahanr 
de Louraye, et a u  S.E. jusqu'aux Cliaissécs, p a r  Sainte.  
3largiierite. T l  est ici composé de  sable assez grossier, de 
graviers, de galets calcaires a l~ la t i s  assez rares, de  g a l r ~ s  
de quartz blanc ou de silex rouges ou noirs et de coquilles 
doni la p l ~ i p a r t  salit l)risC.es, le tout imprégni: de rnatièrtls 
hiimiqiies hriiric:~. Une lev& de galets rq ) ré smte  le cordoii 
littoral ancicm à l 'Es t  de  l ' île de Boiirg-Cliappon, B Li 
Ik iyer ic ;  on y observe uniquement des galets très plats 
parfois de  grande taille, formés a u  détriment d u  qol 
jurassiqiie de l ' île et perforés p a r  des litliol)iiages, priiici- 
palcinent p a r  I 'olydorn ciliata. 

Ces cordons littoraux de composition litliologique varia- 
hle suivant les lieux, contenant des coquilles qui vivent 
cricwrc actiiellement siir lp littoral vendéen, représentent 
le tl6hiit d u  c~omblemmt du -\Tarais à une époque qur 
h l .  G.  1)d)ois r ap l~or t e  ail Flandrien moyen, Assise dc 
Calais. 
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Siir ces ,swrdons reposcnt 11:s vases marines à b'croliiczr- 
Zaria piperuta, ou u bri >> aricieii, formant la masse prin- 
cipale des sédirnents qui ont curr~blé le golfe poiteviil, à 
utle époque rela.t,ivemt:nt ri.ct:ntti, atkstée par ies décou- 
vertes d'instruments néolithiques (Assise de Calais). Lne 
deusième série de cordons littoraux repose sur le hri 
ancien, toujours en bordure des îles, mais à une distance 
plus réduite d u  rivage actuel, marquant u n  ancien front 
de mer intercalé entre l'ancien rivage d u  golfe poitevin 
et  le rivage actuel. M. G. Dubois a montré que le cordon 
littoral du bord Sud de l'île de St-&Iichel-en-l'Herin 
repose sur  le bri et contient des coquilles moins décolo- 
rées que celles des cordons littoraux anciens et avec 
l'ellina bulthica plus fréquente. Ce cordon est attribué, 
par RI .  G. Dubois, au  Flandrien supérieur (assise de 
Dunkerque). J e  l 'ai retrouvé dans la même position à 
Charron, bordant l'Ouest des îles, de Bourg-Chappon et 
de I h i o r a n ,  d'iinc façon rontini~e depuis Hourg-Chappm 
jusqu'à la Maison Keuve et reposant soit sur le bri  aiicien 
et  IL calcaire jurassique des deux îles, soit sur  le bri 
ancitm spiil, dans l'intervalle séparant les deux îles, B 
Charron. Ici aussi, c'est un falun très frais composé de 
riombreuses coquilles brisées d'Huîtres roulées, de Cus- 
diunz, de Littorines, de Bittium vetiçulatunz, de Tapes 
decussalus (dét. A.P. Dutertre) et enrichi de galets apla- 
tis de calraire rauracieri; i l  y a un peu de salile fin et 
jaiirie, u n  peu de gravier, et quelques galets qiiartzcux. 
Ces cordons littoraux récents, d'âge historique, marquent 
une limite ancienne de l'Anse de l'r2ig::uillon clii'on peut 
raprwrter au  ïiIoyen-Age, d'aprks des cartes de l'époque. 
3Iais cette anse n'a pas manqué de se combler 1:t c'est 
ainsi qii 'un hri  r i :c~nt formi: des vases marines de 1 'Anse 
de l'Aiguillon et des dépôts fluviatiles d u  Lay et dc la 
Sèvre, repose à son tour sur les cordons littoraux ri.ccnls 
e t  sur le bri ancicii, et ce dépôt se poiirsiiit encore 
actuellement. 

Contrmporainemcnt à ce depôt de h r i  récent, il faut 
rattaehrr le cordon littoral actuel de sable fin avec déhris 
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de cwyuilles calcaires formé, d'une part, par les dunes 
de la Belle-Henriette et de l'Aiguillon, reposant sur le 
bri ancien et dont il faudrait peut-être même faire r17i 
moriter l'origine à l'époque du dépôt des cordons de 
St-JIichel-en-1'JIerm ,(Sud) et de Charron; d'autre part, 
par les dunes de l a  Pointe d ' ibçay  qui prolongent lcs 
précéderites, et de la Pointe de 1'Aiguillori que l'on sait 
dater du siècle dernier. Ce cordon actuel se développe 
encore de nos jours par sa marelie vers le Sud-Est. 

Les trois cordons anciens, récents e t  actuels rie diffii- 
rent guère: par leur faiine qxi, comme J .  Wclsch et $1. 
G. Dubois l 'ont fait remarquer, vit encore actuellement; 
ils ne iiiff6rerlt pas non plus par leur corriposition qui 
est essentiellemeizt variahle suivant les lieux et non s u -  
vant l',âge. Toiitcfois, on peut les distinguer d'après leurs 
relations de position avec les roches environnantes et ils 
sont intéressants à considérer parce qu'ils marquent des 
étapes dans l'histoire du romblement du Golfe poitevin. 

Al. G. Mathieu fait la communication suivante: « Obser- 
vations sur les ondulations tertiaires du N.W. de la 
Vend&, marai5 dc Challans et d'île d'Yeu P. 

M. G. Dubar fait la commiiriication suivante : « Sur  
1'Aali.nien inf6ricwr et 1~ Bajocien di1 TTaut-Atlas dc 
l l idelt  2. 

Séance du 11 Jlni 1938 

Présidence de M .  E. lieroux. Président. 

M. le Major Stevens Sait la corrimuriicatiori suivante : 

Le site morphologique des environs de Bruxelles 

par Ch. Stevens 

L'influence de la tectonique hercynienne sur le recou- 
vrement post-primaire des environs de Bruxelles est assez 
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complexe. Cne excursion morpliologiqiie dans la région 
exige un exposé préliminaire. 

En Moyenne-Eelgique, sur les plateaux, 1 'on olmxve 
une pénéplaine généralisée, remontant à la fin d u  Pléisto- 
cène inférieur et recouverte de loess. Cette pénéplaine 
a été déformée de diverses façons par l'influence tardive 
de la tectonique hercynienne. 

1" E n  Belgique, l'orogénie hercynienne a créé deux 
grandes unités tectoniques séparées par le sillon de 
Sambre-Meuse : au  Sord.  le massif cambro-silurien d u  
Brabant ; au Sud, l 'Ardenne. 

P a r  des observations directes, Ic massif du Brabant est 
connu dans les liautes vallées de la Deiidre, de la Senne, 
de la Dyle, de la Gette et de la Jléhaigne, ainsi qu'au 
Nord d u  sillon de Sambre-Aleuse. 

Jlais, plus au  Xord, comme son sommet s'ennoie pro- 
gressivement, on ne le connaît plus que par sondages. 
A Bruxelles, au Sud de l'agglomération, on l ' a  d6caelé à 
la cote zéro; a u  Xord. il descend à 100 m. sous le nivcau 
de la mer. La descente de 100 m est donc très rapide 
dans la région bruxelloise. Elle semble rorrcspondre au 
passage des roches résistantes du Cambrien aux schistes 
siluriens. 

Cette particularité du socle primaire résulte d 'une 
influence tectonique. E n  effet, avec quelqurs varial)les, 
on l a  retrouve dans une série de zones parallèles : 

a )  dans la disposition des assises oligockncs, cxt plus 
particulièrement du Rupélien, depuis le Xord dc TliCge 
jusqu'en Z6lande ; 

b )  dcpuis les B'laridres jiisqu'à la région bruxelloise, 
dans le passage de 1'Eoeène moyen à I'Eorèrie supérieur. 

Au point de vue morphologique, elle correspond : 

a )  au COIWS du R~ipel-Dyle-Démer ; 

b) à la déformation d'uric pénEplaine que l'oii peut 
suivre de Gand à Louvain. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



2" lA'iiifluerice des orieritatioiis varisques peul se lire : 

a )  daris le promontoire occiderital di1 Ilag::c~laiid,  siir- 
monté de Pliocine (Diestien) plissé ; 

b)  dans l'orieritation d'uii vallon parallde, celui de la 
Voer, qui  vient de Tervurmn pour se jetrr dans la Dyle 
en amont de Louvain. 

3" L'orieiitatiuii des plis traiisversaus peut se lire : 

a )  dans la suréléuntion de  la forêt  d e  So iy~zes ,  prolon- 
gement brabaiipii de la surélévation de Beaumorit- 
Anderlues ; 

h )  daris le rebord occidental de la sur.Ébéculiorc du 
Limbourg ; 

c )  dans la surélévation hypothé t ique  d u  Bois de la 
110 ussière. 

u) La surélé~:utzon de la forê t  d e  Sozgnes, d'axe Sud- 
Nord, peut se lire sur. une carte hypsométiique, grâce a u  
tracé de la courbe de 100 mètres. Ce tracé englobe une 
pénéplaine siirélevée sur laquclle passe, d'urie rnaiiii.re 
très iridécisc, la ligne de partagc des eaux entre Scririe 
et Dylt>. 

C'est sur cette pénéplaine qiie se trouve le c l i ~ i i i l ~  de 
bataille de Waterloo. 

b )  lia .si~riléuution d u  L imbourg ,  traversant 1 ~ .  1~iagr:- 
land, déîcrmiiie la fermeture de la Basse-Belgique à angie 
droit. 

c) I A  s u ~ ~ é l é ~ v u t i o n  du Bois-de-la-HoussiO.e, plus Iiypo- 
thétique, peut être suivie depuis la vallée de la Ilairie 
(Bois du Rapois) jusqu ' sus  environs de Bruxelles. Ce 
serait Lin pli orthogonal armoricain. 

Cette surélévation corrispond à l'extrémité ocridciitale 
de l'extension des sables bruxellicns. Vers I'Oiiost, orl 
rie les retrouve qu'au Mont Cassel. 

La surélévation dix Bois de la Houssiere est sixr:-ihle- 
ment parallèle au cours de la Senne. Avec la surélévation 
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de  1ü forêt de Soignes, elle contribue à faire prédominer 
la rive droite sur la rive gauclie. 

An h'nrti dr, Bri~xelles, la si1r616vatinn de l t  forèt de 
Soignes, passant sur la rive gauche, c'est celle-ci qui 
domine la rive droite. 

Toutes ces surélévations entraîneiit, avec un caractère 
variable, le rajeunissement du relief, en pleins sables, d t s  
vallées hrahançorines. 

4" La  siirélévation d u  Bois de la IIoussière, rebord 
occidental du plateau brabari~on, indiqixc un curieux 
phénomène de récurrence. 

Sur  la rive droite, à Forest, les excursions <:lassiques 
de M. IAerielie indiquent, à proximité d'une Ecok com- 
munale, un contact net d u  Bruxellien sur. l'j7grésien. 

Ce contact ne s'obscrvi: plus sur  la rive gauclic, où, 
comme 31. Lericlie l ' a  montré il y a plus de 25 ans, le 
t2ruxcllicn est remplacé par le facies panisélicn, plus 
argileux. Mais si, sur  la rive droite, il y a eu émergcricc 
à l'Eovène, il n 'y  en a pas eu sur la rive gauche où, 
par  une sédimentation contiriiic, l'on passe dc I'Yprésien 
a u  Panisélien: sans contart décelable. 

Au sud de Bruxelles, la rive gauclie de la Striiie cst, 

à la fois, plus humide, moins élevée et moins accidrntée 
que la rive droite. Ce caractère est très net. 

Li partir du parallèle de LIruxelles, les choses s'in- 
wrwrit  graduellement. L'apparition de eouclies sup& 
ririires, plus résislaritr~s, fait naître une série de c r h s  
dissymétriques que AI. Leriche a aplwlécs Cuestas du 
Petit-IZmbn?it. Ida plus remarquable est la Cllesta 
d 'Assche 

L'itinlraire travers une partie dr la ville. A u  point 5,  
on travers les travaux de la Jonction Nord-Midi. I ls  ont 
recoiipé le contact d u  Bruxellien et  de 1'Yprésien riota- 
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blemerit plus bas que l'indiquait la carte géologique. 
Rlalheiireusement, ce contart est très boulevei.sé par  cies 
phénomènes de solifiuxion. 

Point 8. - Z'aluis d u  Roi e t  Parc - fragment dc 
pénéplaine surélevée entre Senne ct &laelhrilk. 'I'outefoi?. 
la place des Palais correspond particllement à d'anciens 
rerriblais, corrirrie l'iridiqiierit les c ha-Porids D du 1'ürv 

['oint Y .  - \Tall«ii dii Illaelhrrk - rajruiiissc~mmt di1 
relief. 

Point 11. - P6néplaiiie incliri6e di1 K Torrioni Veld » 
- prédomiiiaricr dtl la rive gaiirhe de la Seilne. 

Point 12. - Plateuu des Deux-Maisons - même yéné- 
plaine. I A  Basse-1Ztlgiqiie. On aperçoit Vilvorde (7 km.), 
hIaliiies (18 km.) ct, exceptionnellement, Llnvrrs (3!) h i . ) .  

I'oant 13. - \'all6c de la Woluwr (rajeunissement). 

Point i f .  - Dép~.e.ssion de Covtenbeny, logée clritre la 
siir616vation de la for61 de Soignes (tr.ansvcinsale) et It. 

IIageland (varisque). 

Point 15. - X s p c ~ t  de: la ferntetur.e S.E. de la Brrsse- 
Belgique et du rehord occidental de la su~élBcatio~z d u  
Linz bourg. 

Points 1G e t  77. - t'hi éplnina s u d e  (:ce. 

Z'oiwt 18. - -  Rajeiiiiissenirnt d u  relief (Lu Thyle, Ki- 
vellvs) . 

Z'oint 1.9. - ICiijr~iiriissc~mc~rit tlii rclicf (le IIriiii  A 
Ri-aiiie-le-Châiea~~) . 

Entre 22 et 23. - I)escente en glnrzs vcrs la Rasse- 
Belgique. 

Poiwt 23. - 1)i.ssptétrie de la vallée de la Sonne. 
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Au-delà de Perck, on observe le caractere de plus en 
plus accidenté de la topographie, dù au relèvement gra- 
duc1 du plateau du Brabant. 

31. Antonini fait la communication suivante : (( Sur 
l'évolution des Hippurites (Orbignya, Vaccinites, Bar- 
rettia, Pironaea) », qui n'a pu être insérée en raison 
de son étendue. 

31. G. Zalessky fait la communication suivante : 

Nouveaux Insectes permiens de l'ordre des Embiodea 

par  Georges Zalessky 

(avec 9 figures daris le texte) 

Parmi les collections d'insectes fossiles faites par 
H.T. hlauer eri 1932, et nies récoltes personrielles de 1936 
dans les dépôts permiens du bassin de la rivière Sylva 
dans l'Oural, j 'ai découvert s is  rcstcs que j'avais déjà, 
lors d'urie r.évisi«ri préliminaire de mes collectiorls, soup- 
connés de parent6 avrc les Rnzhia. C'est à la description 
de ces restes et aux conclusions jointes à leur recherche 
qu'est consacrEe la présente rlote. 

J e  ne puis m'abstenir d'rxprimrr ic.i ma profonde 
rccoiinaissance au professeur B.N. Schvanvitch, qui m'a 
donné l'occasion d 'étadier la belle rollectiori d'Eni2iia 
moticrncs r6iinic pai. le pioicmtiir &LN. Rimsky-Knrsa- 
kov, ce qui m'aida grandement dans ma rechtrche. 

SOUS-ORDRE des Epien~biodea nov. subord. 

Sous ce nouveau nom d'Epien~biodsa, je distingue un 
groupe à part d'insectes fossiles embioformes qui ont 
beaucoup de traits cwmmuns dans leur structure avec les 
Embitc modernes, mais s'en distinguent aussi par une 
quantité de différmccs frappantes. Ces différences ne 
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permettcliit pas de les iiworporer dans 1 'ordre des En~bio- 
deu, tel qu'il était défini jusqu'à présent et qui est fondé 
surtout sur les caractères des formes actuelles et de 
certaines i'ormes fossiles peu anciennes. 

N'ayaul pas, parmi les restes qiw j ' a i  étudiés, les 
matériaux nécessaires pour éclaircir le caractere de la 
nervation des ailes de ce groupe, et en fondant mes con- 
clusions pcincipalement sur la structure générale du. 
corps, je n 'ai  point de raisons suffisantes pour cn~isagcr  
ces fossiles comme formant un ordre indépendant. Ce- 
pendant, si le caractère de leur nervation m'était tout à 
fait clair et s'il différait suffisamment des Enlbia, il est 
possible que ces insectes devraient être envisagés comme 
lm représentants d 'un ordre à part, lié phylogénétique- 
ment aux Enzbin. 

Contrairement a i l s  Enzbirr modernes, les deiix sexes de  
ce nouveau sous-ordre sont ailés. Ils ont d'assez grands 
yeux complexes. La paire de pattes antérieures est dii 
type < happant », sans gonflement de l'article du tarse. 
et de la glande fileuse de cet article, si caractéristiques 
dcs Errzliia actuelles. Les femelles pussèdents u n  puissant 
ovipositor. De longues ccrci, à plusieurs articles, complè- 
tent leurs caractères. 

Quand S'eus tiirminé lc préscnt mémoire, parut une 
note di1 Dr R.J .  Tillyard (6) d a m  laqnelle il doriric la 
dr::crjptiori d 'une forme. qu 'il isole dans un sous-ordre 
à part:  les Protcnabinria ; quant aux Embia véritables 
dCijà connues, il les sépare dans le sous-ordre Euenzbiuritz. 
Pliisieurs (:aracti.rils qiie le 1)' R.J.  'I1illya.rd utilise polir 
dtfinir son sous-ordre des Protcnzbiaria coïncident avec 
ceux que j 'ai moi-même reteriw pour le sous-ordre 
Epienzhioden, de sorte qu'un certain temps j'ai douté de 
l'indépendance de r o  dernier. Pourtant la présence de 
pattrs ravisseuses, d'iin ovipositor considérablement plus 
développé et puissant, et  des cerci, le nombre moindre 
(les segments de l'abdomen, ainsi que les dimensions plus 
grandes di1 corps e t  iine &rie d'autrcs indices moins 
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sérieux yuc révèle la comparaison des types utilisés pour 
établir ces deux sous-ordres, m'oiit conduit à la conclu- 
sion que le sous-ordre des Epiembioden est tout  à fait, 
indépendant. 

Jc donne plus bas la liste parallèle dcs indices carac- 
t6ristiques de ces deux sous-ordrcs, dorit la comparaisori 
donne une imagrl coricrète dc leiir riwem?)larices e t  

1) Les yeux cu~riplexes surit 
assez grands, disposés latérale 
ment, pas t rès  espaces. 

2) La paire de pattes ante- 
rieures est spéciale : pattes ra- 
visseuses. 

3 )  Le pi-nthorax est  consid& 
rablement plus étroit et plus 
petit que le ni6sothoi-ax et I t  
métathorax. 

4) ,  Abdomen à huit segments. 
5 )  Un grand ovipositor puis- 

sant  chez les femelles. 

6 )  De longs cerci articulés a 
plusieurs articles. 

7 )  Longueur du corps: de 1 2  
à 1 5  millimètres. 

1)  Les yeux coniplexrs s u ~ i t  
grands, disposés latémiement et 
espacés. 

2) La paire de pattes anté- 
rieures est ordinaire. adaptee à 
l a  course. 

3 )  TA? protho1-ax est quelque 
peu plus étroit  et plus petit que 
le mésothorax e t  le mëtatho- 
i x x .  

4 )  Abdomen à dix segments. 

5 )  Un petit ovipositor chez 
les femelles. 

6 )  Ue petits cerci à plusieurs 
ai-licles. 

7) Longueur du corps : 7,3 
mi:limèti'es. 

Cette famille est représentée par des restrs que. j'uiii- 
fie en lin seul genre : Tillyard~nzbia,  parmi lcsquels je 
distingue deus csp i~es .  La structure gériéralc d u  corps 
rappelle beaucoup les E m b a n .  1,e prothoras est, de mCmc 
que chez les ICmbza, de dimensions plus petitcs quel l e  
mcsothorax et le métathorax. Un ahdomen long, étroit, 
à huit segments. La présencc de lorigs cerci et d 'un puis- 
sant ovipoïitor, chez 1i.s Serncllcs, rst caracl6risriqiic. Ili-s 
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ailes rappellent par  leur forme allongée celles des EmDia 
modernes. Mais elles sont tout ii fait ou presque homo- 
nomes, tandis que chez la plupart des Embiu modernes 
la paire d'ailes postérieure est plus petite qiie cclle de 
devant. 

Ides mâles, ainsi que les frmelles, ont des ailes. 

I ~ e s  pattes antérieures sont ravisseuses, celles d u  milieu 
et de derrière locomotrices. De même que chez les Embia, 
la paire de pattes postériepre est quelque peu plus grail- 
de et plus puissante que la paire du milieu. 

G ~ K E  I'illyardemtiicù nov. gen. 

Les six empreintes décrites ci-dessous sont évidemment 
des représentants d u  même genre. Tia longueur de tout 
le corps, sans compter les antennes, les cerci et  l'ovipo- 
sitor, varie de 12 à 15 mm. Le corps est assez allongé, 
étroit. La tBtc est petite, un peu moins graiide que le 
prothorax, avec deux yeux facettes, assez grands et une 
paire de long~ies antennes. Le prothorax est plus peiit 
et  plus étroit que le mésothorax et, le métathorax, de 
forme carrée ou t raphi idale .  lie mésothorax et le meta- 
thorax sont grands, puissants, beaucoup plus larges que 
Ir prothorax. 

Iles pattes antérieures, avec u n  pel.it tarse, pas tou- 
jours apparent, rappellent les extrémités Iiappantes de 
certains IIemijotora (par exemple de la famille des 
Belos ton~idne  - Beloston~n i nd i cuw) .  Tics paires dc pattes 
du milieu et de derricre sont du type coureur. IJa  paire 
de pattes d u  milieu est moins développP_e qiie celle de 
dorrière, les -fEmurs sont considérablement plus ktroits e t  
plus élégants. T m i  ailes surit oblorigues, de fornie ovale 
étirke; -de longueur égale ou presque égale dans les deux 
paires. T J ~  nervation des ailes, vu sa mauvaise conserva- 
tion chez tous les échantillon's, est indistincte. Les deux 
nervures longitudinales qui se conservent le plus souvent 
correspondent, apparemment, à la subcosta et au radius. 

- 
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lm Embia modernes ont ces deux nervures de l'aile 
bien exprimées, quoique Se est plus ou moins courte, 
tandis que les autres nervures de l'aile sont très fines 
et délicates ; il est possible que, justement pour rette 
raison, les restes étudiés de Tzllyardemhza n'aient aussi 
qw ces nervures (Sc et R) de conservées. Le nom du 
Fenre T i l l p r d e l s ~ b i a  est donné en honneur et en mémoire 
du Dr K.J. Tillgard, qui périt d 'une mort tragique, en 
témoignage de mon profond respect pour les scrvices 
qu'il rendit à la science, dans le domaine de  l'étude des 
insectes fossiles en génCral et, en particulier, en signa- 
lant l'anc4ennrté dm Enrhia, grâce à son interprétation 
de la forme carbonifère Megaglzatha o d o n t i f o ~ n u s  Bolton 
?t par sa découvcrtc récente, dans le Permicii, de Pro- 
t ~ m b z a  perminna Tillyard. 

Tillyccrdembiu biarmicn n,  g .  et ii. \p. 

(Fig. 1-6) 

llimciisions du mâle : loiigiieiir du corps : 15 mm.. 
loiiyieilr de l 'aile: 12 mm., largeiir de l'aile: 3 mm. 

I>imensions de la femelle: longueur dii corps: 12 mm., 
longueur de l'aile: 10.2 mm., largeur de l'aile: 2.0 mm., 
longueur dcs aiitcm~c~s: 5 mm., loriylcwr d c  1 'oripositor: 
2,8 min., longueur dc3 ccrci: 4 mm. 

Cetic èspécc est représentée par cinq restes, à diffé 
rerits degrés de coriservatiori. Le> carac*ti.rcs qui servirerit 
i r6iiriir ctLs restes en ilne seule ~ s p è c e  ronsistrnl dans 
la structure du prothorax et des antennes. Le prothorax 
de  cette espt.ce est [le îorme carrée. I l  n 'a  pas le même 
aspect sur toutes les f,mpreintes, mais il faut mcttrr cela 
sur Ir compte de sa conservation qui n'est pas tonjours 
complète et cela dépend parfois de la position dam 
laquelle l'insecte a été enfoui. Les antennes de cette 
espèce sont longues, filiforrncs quand on les observe à 
I'ceil nii ou en grossissant faiblement à l'aide d'une 
loiipe. Si on examine ces insettes sous u n  microscope 
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biiioculaire, en  grossissaiit beaucoup, on pt:iit, en certai- 
nes occasions (échantillon 54), voir distinctement les 
articlcs de t'orme ovale qui donnent à l'antciine l'a.s;~ect 
d ' u n  cliapelet. Lü tBte ne  s'est conservée que s u r  quatre 
échantillons; elle porte une paire de yeux à facettes, 
bien développés, e t  c ~ t  un peu étirée en avant,  en coin 
coritrc les antenr:es. IR  tarse de la patte ravisseuse dc 
devaiit est fort  peti t ;  on peut distinctement voir un seul 
artit:li., mai;  il est pouible qu'il en possède deux, commr 
cela noiis semble être s u r  l'échantillon nu !). Le fémur 
est corisidérablement plus gros qiie le tibia, il a un  sillon 
longitiidinal raracléristique, ce qui est probablement en 
rapport  avec la circonstance qiie le tibia, lors d u  rcplie- 
ment, adIlCrait ktroiternent et peut-être même s'insérait 
l);iitiellcment tlaris le Ïémiir. 

lics tarses des autres pattes rie se sont pas conservks 
chez la p lupar t ;  dans l'érliaritillon n o  9 seulement on le 
voit à une patte postériciire, mais il est impossible de 
discerner le nombre dcs articles. I m  fémurs de  l a  paire 
de pattes postérieure sont coiisidérablement élargis, beau- 
coup plus qu'à cellc: d u  milieu. l m  huit  segmenls de 
lJat)tiomeri sont sans aiitwns appendices, on protuhéran- 
ces, hors le dernier artirle qui est siirmonté, chez les 
femelles, d ' u n  grand ovipositor à deux valves, avec un 
stylet à l'intéritiur (la valve intcriie) et  de long:; cerci. 
Ces dtiriiiers sont beaucoup plus longs que l'ovipositor 
et, à en juger p a r  l'écharitillori n o  26, ils possèdent huit 
articles. Ilec ailes sont homonomes et  mal conservées. 

Dans cette collection, on troiive le reste d 'un  mâle de 
cette espi:c~, dont les dimtmsioris sont plus grandes que 
celles des femelles. 

E C H A N T I I J . ~  N o  9 (fig. 1) : Empreinte d 'un insecte 
entier. La tête s'est bien conservée; elle a une protubé- 
rance cunéil'orme entre les antennes recoubées su r  l'em- 
preinte. IJn thorax carré, qui est posé à lin certain angle 
par rapport  a u  corps entier, est séparé de  la tête par  
ilne espèce de  col qui, apparemment, ne  représente rien 
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moins que Ipc ligaments entre les segments qui, lors de 
1 'cri touissenicwt, i urent 6tir8s d'une lucon anormale. Sur  
la patte ravisseuse antérieure, on apercoit u n  tarse qui  
paraît coiisister en deus segmciits et un petit ongle. On 
voit distinctcmcnt le coxü dcs pattcs de dcri.ii.r-e et. à 

Fig. 1. - ï ' i l l y o ~ ~ ~ e i ~ ~ b z u  l~zci~wzica n. g .  et n. sp. Une femelle. 
Erhanl.illon ri" 9, collectiori iie 1932. Grossi. 

l'iinc d'ellcs, i i r i  tarse s'ml coriscrvé, ni:iis sa stgmenta- 
tion est im~~ossiblr à discerner. 

Gisement : rive gauche de la rivière Silva,  près dii 
village Tchékarda, étage Bardicri, Permien moyen. Col- 
lection de Tatia-na Alaurr; 1932. 

E~HANTILI.ON No:  26 (fig. 2) Y TA 'empreinte d ' u n  insecte 
entier; la  tête, le *prothorax e t  les extrPmit6s se sont 
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conservés médiocrement ; p a r  contre, 1 'abdomcri e t  ses 
appendires sont conservés d 'une  façon admirable. On 
voit clairement les places de l 'articulation tirs rerri  akee 
l'abdomen, on voit les articles séparément;  il est tv idrnt  
yii'ils se sont conservés dans toute leur longiieur. JA70vi- 

Fig. 2. - Till~jr~rrleiii,bia biarviicn n. g. et n. sp. Une femelle. 
Echantillon n o  26 de la collection de 1932.  Grossi. 

Fig. 3. - TilE!~nrde?nhin ùiai-mica n. g .  et n. sp. Ovipositor et 
cerci. Echantillon no  26 de la collection de 1932, Fortement 
grossi. 

positor reste conservé, icndu en deux valvcs. ayant  la 
forme de stgltlts, e t  son état  de ronsrrvation sur cette 
cmpreiiitc donnc l'idée la plus complète de sa structure. 
Eritre les deux  valves lat6rales de  l 'ovipwitor on rrrriar- 
qiic l ' rmprrinte d'iini, picce cn form e de stylet (qui 
correspond aux  valves internes et qui donne à l'ovipo- 
sitor une ress~mhlance éloignée avec le da rd  des H j m e -  
noptères) (fig. 3) .  
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Gisement : rive gauclie de la rivière Barda, affleure- 
ment Kroutaïa Katouchka, 6tage Bardicri, Permien 
moyen, collection de H.T. AIauer, 1932. 

ECHAWITLLON X" 5 4 ~  et 54b (fig. 4) : Einpreintc et 
contre-empreinte d 'un inserte entier, &idemment d'un 

Fig. 4 .  - Tillyardembia ùiwniica n. g. et. n. sp .  Femelle. 
Echantillon n" 54-3 (à g a u c l i ~ )  et nu 54-h (à droite) de la 
collection de  1936. Empreinte et contre-empreinte du même 
reste. Grossi. 

mâle. Sur  l'écliaritillon 540, les antennes sont bien con- 
SP~VRCS, ct I 'on voit les articles skparés. T,a tFtc s'pst aussi 
bien conscrréc. S u r  l'échantillon 54u on rcmarqiw dans 
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la partie antérieure étirée de la tete deux taches sombres. 
On voit distinctement un article du tarse aux pattes 
antérieures ravisseuses. Dans la partie postérieure dix 
prothorax et  dans la partie antérieure du mésothorax 
se trouvent les empreintes de quelques formations rondes 
dont la nature est incertaine ; il est possible que ce soient 
les enipreirites de quelques protubérarices semblables à 
des verrues sur la surface abdominale de ces parties di, 
corps. Sur  la contre-empreinte no  54h s'est bien conser- 
vée iirie riervure de l'aile, notamment la subcosta. 

Gisement : rive gauche de la rivière Sylva, en aval 
'Tctiékarda. Etage Bardien, Permien moyen, collection de 
Gcorses Zalessky, 1936. 

ECIIANTILIX)~ No 26 (fig. 5) : Empreinte d'un insecte 
entier. La tête et les extrémités sont mal conservées. Les 

Fig. 5. - TiElyu~de?nl>ia biarmica n. g. et n. sp. Femelle. 
Echantillon n o  28 de  la collection de 1936. Grossi. 

cerci nt: sont pas conservés du tout, mais l'ovipositor 
s'est conservé à merveille. On voit bien les deux valves 
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laiérales fermées. S u r  le protlioiax on remai.que lrs  
empreintes des protubérmces rondes déjà citées. 

(:isement : bassin de  la rivière Splva, ravin Zapo- 
liiisky, étage Bardicn, Permien moym.  Collection de T1.T. 
Mauer, 1%2. 

E : c ~ a ~ r r r , ~ o ' i  No 60 (fig. 6 ) .  - Empreinte d'un insecte 
entier, mais privé de  tFte. Ce prothorax est Ptirk, 

Fig. 6. - Tillyai-denrhira hini-mica n.  g. e t  n. sp. Femelle. 
Echantillon 11" 60 de  la collection dc 1936. Grossi. 

comme séparé du mésothorax, e t  l 'on voit la partie qui 
les lie. Des pattes, les fkmurs sciils sont conscrv6s. 
Iles ailes sont à peiric marquées siir 1'6mpreinte. L 'bv i -  
positor s'est bien conservé, les cerci sont à peine visibles. 

Gisement : rive gauche de  la rivière Sylva, en aval 
de l'embouchure de la rivière Tchékarda, près di1 village 
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Tcliékarda, étage Bardien, Permien moyen, collectioil de 
Georges Zalessky, 1936. 

(Fig. 7-8) 

Ilimerisioris d u  mâle: longueur du  corps:  15 rrim., luii- 
giieur t ic  l'aile: 11,s mm., largeur:  3,5 mm., longueur des 
antennes: 5,5 mm. 

Cette espèce est représentée pa r  lin s e ~ i l  rcste d'un 
mâle. 

Les particularités de cette espCce sont:  un protlioiax 
de forme romhida le  irrégulière, de larges aritorinrs apla- 
tirs, ayant  la forme d 'une  épée, rétrécies à la hase, et 
une large protul>érarice r n  forme dc~ pcllc à la tete, en 
avant, entre les antennes. La forme de  la tête, lcs yeux 
à Sacettes bombés et surtout les antelines, rappell(wt fort 
a u  premier coup d'ceil la tête des ortliopti.res modernes 
dii qenrc dcrzdu ( p a r  exemple ilcridu t a r d a ) .  

I l  Saut 'observer que siir l'érhantillon qui représente 
ciette forme, l'abdomen paraît  avoir nciii' segments, grâce 
à la <iircoristaric:e que  le huitième segrneni est divisé et 
porte derrière Irs cerci un<: formation pointiie, qui  repr6- 
sente peut-être une lamelle génitale, ou n'est peut-être 
que le neuviCrrie article à l 'état rudirrieritaire. Les pattes 
ravisseustns sont fortement développées ; quant  aux  
fémurs des pattes postérieures, quoi qu'ils soient plus 
massii's que ceux des pattes de devant, ils ne  présentent 
pas cette différence aussi marquée que chez l'ill~jccrde~îz- 
b i a  hinrmica. 

H ~ H ~ N T I L L O N  No 10a et lob : ( ' e s  échantillons repr6- 
scntent l'empreinte et  la contre-cniprcintc d u  mPnic indi- 
vidu. L'Fchantillon 10a (fig. 7)  s ' r s t  m k u x  conscr~i .  que  
l'échantillon 1 0 b  (fig 8) qui cst traversé pa r  iirie tc,nte. 
mais sur  Ic dernier échantillon la surface de  l 'ci l  s'est 
mieux conservée et ,  p a r  Sort grossisserrierit à l 'aide du 
microscope binoculaire, on voit bien sa structure à facet- 
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tes. lie corps entier s 'est  completemcnt conscrv6. Quant 
aux pattes, les tibia do la paire du milieu et de celle 
de derrière ne  sc sunt consenés c~u'incoinp1Rterrierit et  
Icq tarses fonr ciéfaut. Les pattes antéricure? du type 
ravisseiir se sont conservées dans une position repligc, dc 

Fig. 7. -- ï'dP,ur(len?bia u?ztfnnc~eplunu n. g .  et n. sp. U n  
niâle. Empreinte  positive. Ecliantillon n o  10 de la collection de 
1936. Grossi. 

sorte qiir Ic til)ia cst éii,oitrmcnt serré au fémiir. Ce tibia, 
ainsi que cllez l'cspèce précédente, est parrourii p a r  uii 
sillon longitudinal. Siir l 'une des 1)aitcs postérieures, su r  
1 'bchantillori IOrc o n  peut dis:inyucr l t ~  coxa. Les antennes 
sont conwrvées cumplCtenirnt, mais leurs articles séparés 
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ne sont pas risibles sur  l'empreinte, de  nl?rncl qu'on ne 
peut guère voir l 'articulation des cerci, coiiserrés incom- 
p1Ctemrrit. On voit bien les contours des quatre ailes, 
mais leur nervation ne s'est point conservée, si C ~ P  n 'mt  
quclques fragments & la base d u  ailes. S u r  le ~nésotliorax 

Fig. 8. -- Ttll~yu?'dcnzùzu antennaepiana n. g. et n. sp. Un 
mâle. Empreinte négative. Echantillon nu 100 d e  la collectio~i 
de 1936.  Grossi. 

et le  métatlioras, on remarque des formations roiides 
(voir plus hau t ) .  

.2 &té de l 'empreinte ohservbe ici et  q u ~  l'on distinguc 
clair~emrnt, et  m h e  la rrcourrant partiellement, se trou- 
ve l'enipreintc d ' u n  autre insecte appartenant Cvidcm- 
rrirrit a u  type Psocoplel-ci, peut-Gtre un repr6seritaiit de 
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l 'ordre des Pernwpsocida ou d.e l 'ordre des I i en~ip \o-  
coptera. 

Gisement : rive gauche clu la rivière Sylva, en aval 
de l'embouchure dc la rivière TclGkarda, près d u  village 
Tcliékarda, étage Uartlicn, Permien moyen, collection de  
Georges Zalewky, 1936. 

On ne cwriiiait jiisqii'à présent en Sait de  restes 
d ' E n ~ b i n  vcritahles, se rapportant  iridubitahlcmcrit à cet 
ordre et  même aiix gerires contemporairis, que des restes 
qui ne sont pas i)lus aiicicns que le tertiaire. 

l x  Dr  Handlirscli, cri sa d c r r i i k  Itcvue t ra i tant  des 
irisecles i'ossiles dans le Nch1-6de,)-s H a n d h u c h  der  Euto-  
?noloyif: (3) ,  ni: rrieriticinne q ~ i c  les restes provenant de 
l 'ambre I)altiquc et dii miocène de Florissant en Colo- 
rado et  quatre Embia (Latr.), et  deux formes de 
Ol i~ jo ton~a  lVestw. de Kopalharze de l 'Afr ique  et  de  
1'Tride. 

Ceperidürit, d6jà en 1918, 1c T l r  R.J .  Tillyard (3) avait 
sigrialé la rrssern1)larirc~ a w r  les E n ~ h i n  de  la forme Mega- 
ynutkn odonatifos.nzis Bolton, des dépôts houillcrs dr: 
Commentry, eii Frarire. TA: Dr 11. Boltori, qiii a d h i t  
ct:t,tc formct, l 'a  i-apportric à l 'ordre tics Pr,rln,riu, et discii- 
tai t  ses relations avec lc:; Mcc/a lop tc~a .  TAe Dr R.J.  Til- 
Iyaid  a réfuté ceci avec beaiicoup de raisori e t  ü iiidiqiié 
qiie 1ii nervation assez mal coriserv6e dr:s ailes: restaiirkc 
pais lc. D' I<olton, r;ippelle d:ivantage la nervation des 
terrriitw arcaliaïques (Illnstotel-mes), rriüis que les anale- 
pies dc  toiit. le reste de la structure d u  corps sont avec 
les Embia; d'après R.J .  Tillyard, cette ressemblance est 
si grande qu'il faut rapporter  cette forme à cet ordre. 

Ori peiit discuter s u r  le elasscmerit de Jfegtzgr~utilzcz 
odonotifornvis Bolton avec les Emhia véritables! c'est-à- 
d i re  daris l 'ordre Enibioden, mais la parenté de  cette 
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forme avec les E'mbia est, ii mon avis, certaine. Cela 
ressort s~ir tout  si l 'on  compare cn même temps Ve{lag?la- 
tha odonatifomnis Bolton avec les nouvelles trouvailles 
d6critrs ici et  avcc les vraies Emhia 

FI(:. 9 

F : i i ~  ùioptern. 

O l i g o t o v i a  lutreilli  Ranib., mâle. 

Pei,adennia (Ceylon). 

RI. Ilinisky-Korsakov. 

Fig. 9. - Ol~yoto)i1(~ l a t ~ e z l l i  Ramb. Un mâle. &'orme moder- 
ne pi~ovrriarit de Peixieririia, Leyluri. Dessin original d 'après 
un C.chantillon de  la collection d u  professeur M.N. Kinisky- 
Koisakov. Grossi. 

En 1928, le Dr R . J .  Tillyard (5) a décrit une forme 
raract6'istiqne : Per-w~ew,tiicc delicatulcl Tillgard, du Pcr-  
mien infkrieur d u  Kansas qu'il rapporte ii la famille dcs 
D ~ l o p t e r i d m ,  représentant l 'ordre, établi par lui, des 
E?)111io~1socidn E n  effet. (3ni-i~ la stiucatiire d u  corps. 
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comme dans  le earact6r.e de la iicrvatioii, I ' e r ~ ~ m i b i c i  tleli- 
c a t u . 2 ~  a ticaucoup de l ra i t s  comminis avec lcs ISntbin ; 
wpendürit, le 1)' R.J. Tillyard en r ient  à la coricliision 
que cette I'orme, comme tout le groupe des Entbiopsocidr~. 
n'est pas sitiikc siir la ligne droite d'évoliitiori dc 
yuctlqu'une dcs l'ormes modernes. Tou: en ayant  une 
iesse~r~blai-ice avec les E w b i o d e n  ct les C o p e o p a t h n  
( I ' socoptera) ,  ce groapt:, d 'après l'opinion dc R. J. Til- 
lgard, est plus proche de la Samille Psocidiidae, du soiis- 
ordre P e m ~ o p s o c i d u .  Ilr Dr IIandlirs~11 rattiwlie les 
I.,'ntbin 5 l 'ordre ~ x i r  lui fondé drs I Indentor~toidea 
IIandlirsch, oii se rapporte la seule forme Ilridentomunz 
(zntel-icanurn Handlir.;cli dii Carbonifère siipéricur de 
l ' i imérique du  Nord ('7). 

l ie  1)' Pl. Zeuiier, en d6criv;tiit en 1936 la I'orme noii- 
wl le  Gerwtuwopriscu Zimn~cr.ntnnni  Z e u n ~ r  qii'il rapporte. 
à l 'ordre I 'rotopeKnrin, trouve dans la nervation de  cc 
;voiipe des trai ts  comninns avec la nervation des Knll~ici- 
detc cl  rat.ae1ie cris tleiix ordres pliylog6nétiquement l ' un  
à l 'autre,  e n  faisant descendre le second du premier. Les 
considérations tiir 1)' F'. Zcnricir ne me paraissent pas 
très persiiasivcs, 'ar pe doute que la forme Germano- 
priscn L i m n w r m n n n i  Zeiiner sc rapporte à l'orcli'c dm 
I'rotoperlarin. 

'i'oiit dernièrement, en avri l  1037, le Dr R . J .  Tillj-art1 
a décrit une trouvaille intéressante di1 I'ermien irit'ériciir 
d u  Kansas, dénomméc par  lui Protcmbicz pernl imn.  Til- 
lyard, qii'il envisage comme un représentant de l 'ordre 
des E m b i a ,  mais qu'il &pare dans nn sous-ordre à part:  
Ics Protembiarin. J ' a i  mentionné plus haut lcs ressem- 
blances e t  dissemhlanccs qui existent entre cette forme 
et les restes que j 'avais d k r i t s .  J e  ne  Serai ici qiie ré@ 
ter que, malgré certains trai ts  communs dans leur struc- 
ture, Ti l l ynrdembia  e t  Protembin  rious apparaissent, 
comme deux groupes différrmts d ' E m h i a ,  qiri doivent être 
envisagés comme des sons-ordres indépendants ; il est 
évident que les Protembia se rapprochent davantage des 
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braies E n ~ b i n  moderiies (c 'ebt-à-dire des E uembîuri(~, 
d 'après le Dr Til lyard),  ce qu'indique notamment le 1)' 
P.J. Tillyard en mentionnant la parenté de  cette Forme 
arec le genre moderne Crothodn. 

J e  passe maintenant à l a  qiiestion de  l ' o r i < ~ : i n ~  et à 1s 
phylogénie des Embiu, telle qu'elle apparaît  à présent, 
éclairée pa r  les fai ts  noiiveaus. 11 me semble que ce sont 
les formes comme Protenzbiu, c'est-à-dire celles du sous- 
ordre des Protenzbinriu qui ayraraissent comme étant  lcs 
ancêtres les plus proches des vraies E w ~ b i a ,  c'est-à-dire 
du sous-ordre Ei~enthia,riu dans l'acception du Dr Til- 
lyard;  tandis que l e ~ i r s  aiic6tr.e~ les plus éloignés sont 
le sous-ordre Epie?nbioiden, représenti: par  les - t'o1mt3s 
dkr i t e s  ici de I'illynrdenibin. La forme Xegnynatl~n 
odonntiformis IJ>ollon est aussi apparemment liée avec elles, 
mais sans doute cette forme doit être considérée sél~aré- 
ment, faisant pei~t-être part ie dii sous-ordre des Epienl-  
hioidrzn,. comme reprksentant iine famille à par t ,  peiit-Strc 
même représentant iine forme plus éloignée. Ccci cst 
difficile à décider, vu la mauvaise conservation de  la 
nervation dcs ailes, aussi bien [ahex le J l e g a g n ~ t h n  q11c 
c l i i ~z  les aulren Epienzbiodea. 

Si i io~is tâclio~is d 'r tablir  quelles sont lcs formes plu\ 
anciennes et  primitives dont auraient  p u  descendre ,:1 
lciir tour les Epiembioden,  n o 3 e  attention sera tout de  
siiitc attirée par l'originale famille des Spmtinderidae di, 
1 'ordre Protorthopteru (1).  

Ida iorme Petromnrtus f 7 i d ~ s t i n c t i ~ s  Illelunder rappclllc 
même à un te1 point Tilli/ardcmhitr ct la n~rvat ior i  d ( ~  st s 

(1) 11 fau t  0bse rve~  ici que le Dr  H. Bolton. dans l'article 
que nous citons, en discutant ln question de la parenté de la 
forme J4f:gagnatha odo?eatifoi'??zas Bolton, fixe aussi son atten- 
tion sur  la famille des Spaniodmidne et parle de l a  ressem- 
blance de cette forme avec les représentants de cette famille, 
quoique, en fin de compte, il envisage M e g a g n n t h n  comme un 
iepr6senrant du sous-ordre des Perlaria. 
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ailes a tarit de trai ts  communs avec les E m b i u ,  yu'ellc 
doit être rapportée a u x  E m b i a  et  le plus piohal)lemeiit 
a u  sous-ordre Epiembiodea.  Pamc~hel ip l~ leb ia  eztensa X e -  
landcir a aussi hcaucoiip tic> ressemblance avec l ' i l 7 ~ u ~ -  
dewibic~ et  Megc~c/ntrtlin, cxt i l  nie semble que cette Formr: 
doit aussi être exclue de l 'ordre des Protkoriopterx e: 
placee dans le soil-ordre dcs ISn~biodea, i~cii t-être même 
daiis le  gr20upe (so~is-ordre) des Epieixhiodeu. Ides autres 
rel)résen,ants de la famille des S p c ~ ~ i o d e r i d u e ,  ainsi q u ~  
s i';imill~s des Ischnoneuridnr; et C?lenzidolestidae 
(apparentée aux Sprrnioderidae) soiil laissites pa r  moi 
conime Süisaiit pai.tic: dc l ' o ~ d r c  dcs Proto~thoptercr ,  mais 
j 'estime qii'rlles sont liées ~11i~-log6n6tic~~1(~mc:nt arec lcs 
Embiodeu .  

La famille dcs S l m n i o d ~ r i d n e  est à coup sûr reliée 
immédiatement p a r  les Epicmbioden et ensuite probable- 
ment p a r  les  1'1-otembiri~~icc, avec 1r.s E u e n ~ b i a ~ i u ,  c'est-à- 
dire avec 1r.s vraius E n ~ b i c  du  type inodrirne. Sans doute, 
tout ceci ne saurait  être compris litt6ralement; je veux 
dire  seulement que j 'envis;!ge conime ancêtres dcs Bnzbin 
les protorthopteru du  type de  la famille des Spaniodc-  
vidae. T m  familles des Zsh,noneuridae e t  Cnernidolesiidne 
ne sc trouvent pas su r  la Jipne dir~cte du d6vèlopI,ement 
d e  l 'ordre des Embiodea .  

Quelles sont donc les raisons concrCtes qui m'am&- 
reiit à de telles conclusions ? 

Tout d'abord, déjà l'aspect général du corps des re- 
pr6sentants éniimérits pliis haut,  des familles dii soiis- 
ordre des P?*otorthoptero, a bc'ailcoup de  trai ts  cornmiiris 
avec: l 'ordre tics Gmbiodea,  surtout avec ses sous-ordres 
;incicws, not;immcnt lcs Epiembiodea e t  les Erofen7biavia. 
I,e prothorax est dc mrmc  plus petit yu-le.mC?sothorax 
et le rnétatliorax, le corps est de  même allorigé. 

Chez Ics 'epréseritants de  la famille dcs Spccnioderidne, 
Iwr exemple chez U i o c ~ n ~ w - u  avcuata Scutld(1r et ,?ficlmin 
B r o n ~ o n i  Ilaiiii, nolis trouvons u n  o ~ i p o s i t o r ~  semblable. 
Tja patte antérieurr  ravisseuse est présente ehcz Cnemi 
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dolestes Woodzoardi Brongniart et  Cnemidolestes Gaur 
d r y i  Brongniart (de la faniille des CnernidoZeslidue) et 
sa structure rappelle ce q i i ~  nous voyons chez Tdlynr- 
dembia. Tous ces indices qui peut-être, au premier coup 
d'mil, ne semblent. pas être très importants, nous prou- 
vent, lors d 'une comparaison plus attentive, qu'i l  existe 
une parenté entre ces insectes. Malheureusement, la mau- 
vaise conservation de la nervation des ailes chez le 
Tillyardembia, le Megclgnatha et chez quelques autres 
des formes comparées, rend impossible d'appuyer cette 
conclusion d'affinité sur la méthode d'homologation des 
nervures qui a une importance de premier ordre en 
paléocntomologie. 
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AI. l'. Corsin fait la communication suivante : 

Les plantes fossiles des grès de Taulé (FinistGre) 

par Paul Corsin 

[Planche 1) 

Les arguments énoncés ci-dessous permettent de conclure : 

1") que les empreintes du grès de Taulé ont une origine végé- 
tale ; 

2")  que ce sont des axes (tiges et rachis), conservés grâce à la 
nature  de leur écorce externe (sparganum-structure) ; 

3")  que ces plantes appartiennent, selon toute vraisemblance, 
au genre Calamopitys ; 

4 O )  que les quartzites métamorphiques de Taulé, qui renfer- 
ment ces fossiles, sont probablement d'âge Viséen. 

Aux environs de Morlaix, au voisinage de la série des 
qiiartzophyllades de 3lorlaix et à proximité des brèches 
érupiires et des calcaires du Dourdu rapportés à présent 
211 Carbonifère (1)) on trouve des affieiirements de grès 
ciésigri6,ï par  M. Ch. Ihrroi:; sous le nom de « grEs di1 
Trégorrois » et dont les contours ont été dessinés, p a r  
lu i ,  sur les leuilles géologiques de 3lorlaix et de I,an~iiun. 
Il  les a rrpr6sc~nli:s, polir la pliipart, provisoirement, avec 
la teinte du grès armoricain, mais en soulignant que leur 
âge est irirertain et que leurs relations géométriques avec 
les terrains encaissants est obscure à cause de l'insiiffi- 
sarice des afflcurements. I l  s'agit des grès de Toulgoat 
e t  de St-1\Iicliel-en-Grève au  Sord-Est  de 2ilorlüix, de 
Taulé au Nord-Ouest, de I'louezocli eu Sord.  

Seuls ies gr& de Toulgoat ont livré une fauiie assez 
nia1 conservée de Gastéropodes e t  1,amellibranches qu'a 
décrite JI. Ch. ISarrois ( l ) ,  d'après les caractères de 

(1) Ch. B.\RROIS. - Le Calcaire de la Vallee du Dourdu 
(Finistère).  A I E I Z .  Soc. Ceol.  A-ord, vol. LI1 (19271, page 174,  
pl. V, VI. 
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lüqueile il indique qu'on peut hésiter à les classer aussi 
t~ien dans l'Ordovicien que dans le Carbonifère (Dinan- 
tien), en précisant que leur place la plus vraiwmblable 
paraît an niveau du grès armoricain. 

JI. Y. Milon qui a fait,, en 1928 (z) ,  nn exposé his;ori- 
que détaillé de ce problème, suppose, I< polir de\; raisons 
de continuité et à causc: de  l e ~ i r  iriler(:alation daris la 
sérir: schistciisc: et volcanique du L)oiirdu », que ces grss 
sont d'âge dévono-carboilifère. 

Toutes ces déterminations demeureront en réalité liypo- 
thétiques aussi longkmps qu'un argument paléontolog- 
que décisif n 'aura  pas permis d'assigner un âge précis 
à rhacune de res bandes gréstwscs. 

A l ' Insti tut  de Géologie de la Faculté des Sciences de 
I.ille, sc troiivc nrie collection de fo:isiles recueillis autre- 
fois dans les grès de Taulé, par  Le H i r  et par  M. Ch. 
Barrois, à l'époque où LW grès de l'aulé, q u i  forrnerit 
soiis 1c village dc ce nom un at'fleiircment elliptiqix diri- 
gé ÜLI 3.-E., éiaierit exploités activement dans des carriè- 
res, aujourd'hui abandorinées. 

La roche est un quartzite séricitique, jaune ou vert, 
en pctits bancs séparés pa r  des phyllades séricitiyues. 
Dans ce grès métarriorphique se montrent quelques 
empreintes dont la nature était demeurée problématique. 
Elles rappellent à première vue des coqi~illes d6formées 
et  ont été considérées comme telles p a r  le paléontolo- 
giste arriéricairi James Hall, à qui elles furent autrefois 
soumises, mais la possibilité de les attribuer à des débris 
végétaux a conduit MM. Ch. Barrois et P. Pruvost â 
me pricr de les examiner. 

T. - Les fossiles des gr& de Taulé sont conservés de 
deux manières différent,es : 

(2 )  Y. MILON. - Recherches sur les calcaires paléozoïques et 
le Briovérien de Bretagne. Rennes 1928, pages 121 126. 
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a)  k l'état d'empreintes et de contre empreintes 11i:ga- 
tives, c'est le cas le p l ~ u  fréyi~erit ; 

b )  sous forme de moulages. 

De toutes façons, il ne reste aucune trace de matiére 
organique dans l'orgaiiisrri~ iossilisE. Leur conservatiori 
déiectueuse ne permet donc pas une tli:termiiiation prE- 
cise. Cependarit un examen approfondi de ces fossiles 
m'a conduit à les considérer comme ayant une origine 
végétale pour les raisons suivantes : 

1" Soutes les empreintes ont l'aspect d'axes à bords 
parallèles sur  la plus grande partie de leur longueur 
(fig. 1, 4, pl. 1). Elles sont en général beaucoup plus 
longues quc larqes; les plus petites mesurent 3 à 4 Cam. X 
0,5 cm., d'autres atteignent prPs de 10 cm. X 1 cm. 5. 

Ci1 échantillon, cassi: aux deux extrémités c l t  conservé 
à l'état de moulage a ,  en sectiori traiisversale, un roritour 
elliptique, dû  à l'aplatissemenr, et mesure 4 cm. suivant 
le plus graiid diamètre de l'cllipsc. 

La  plupart des axes se ierminent par une pointe obtu- 
se. tantôt syrriétriqiie, tantfit dissymétrique. 1 1  faut, je 
crois, considérer ces terminaisons comme le résultat de 
l'usure des écliaritilloi~s, primitivement fragrrierits de bois 
(tiges ou rachis) qui ont flotté longtemps, puis ont été 
roulés, de telle sorte que les cassures se sont émoussées 
sous I'efIet de chors successifs. 

2" 1111 é(:liantillori, à l'état de irinulage, nioritre une cica- 
trice et Linz déprmsion longitudinale laissées sans doute 
par la chute d'une feuille (rachis) on d ' u n  rameau 
(fig. 5 en a,  pl. 1). 

3" Si on observe ces empreintes ou ces moulages à la 
loupe ou a u  microjeope binoculaire, on voit, sur  toiilc 
leur surface, u n  ensemble dc côtes tlt de stries trPs fincs 
(fig. 2, 3, 40, pl. T ) .  

l e s  stries sont toujours loii~itudinales; critrr elks sc 
trouvent de lcgères saillies qui sont, soit parallèles. soit 
simplement ondulées et confluerites à de lorigs interralles, 
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soit réunies à intervalles très courts et  formant par  suite 
un véritable résPau de maillcsplus ou moins losangiques. 
Dans ce dernier cas, ces empreintes présentent u n  aspect 
dictgoxylk. Quelle que soit leur nature, ces stries se ter- 
minent toiijoiirs r n  hiseau sur  Ic bord libre de l'c~mpreinte 
à son extrémité pointue, ce qui prouve bien que la termi- 
naison des axes en pointes obtiises est uniquement dûe 
à l 'usure. 

On connaît un certain nombre d'empreintes de tiges 
et  de rachis prasentant une allure dictyoxylée, notamment 
dans le groupe des Lyginop ter i s  ( 3 )  du Namurien et d u  
W,\~~stplialieri, ou encore chez des plantes du Dinantien 
telles S p h e ~ i o p f e r i s  fragzlzs ou S p h  Stangeri  ( 4 ) .  Dans 
ce cas, au moins partiellement, 1 'allure dictyosylée des 
empreinte; peut provenir des poils ou des épines recou- 
vrant les tigcls et  les rachis 

Enfin la s t r u c t ~ ~ r e  anatomique de l'écorce, correspon- 
dant  dans la grande majorité des cas à ces stries obser- 
vées sur  les empreintes, est connue chez des plantes 
comme le Lyginodendron  et beaucoup d'autres. Il y a 
donc analogie entre la nature des empreintes de Taulé 
et l'allure dictyoxylée de certaines empreintes végétales. 

Cette dernière remarque est la plus importante que 
je puisse invoquer; elle prouve, à mon avis, mieux que 
tontes autres, la nature végétale des empreintes de Taiilé. 

Ces empreintes correspondraient donc à des restes de 
tiges ou de rachis, capables de résister longtemps à la 
macération, mais ayant cependant été usés et  ayant par  
 suit^ acquis l '=pert de corps fi~siformcx 

l ~ c s  figures 1, 4 et 4n, planche 1, représentent des 
empreintes des grès de Taulé montrant bien la striation 

(3) F. Z I ~ ~ M ~ N  e t  W. GOTHAN. - Die Sarnen von Rphc- 
nopteris  bermudensiformis,  Gitxungsberichte der  Cfesellschaft 
?~aCurforschender Freunde, 1932. 

( 4 )  R. Kmsm'u. - Fossil Plants of the Carboniferous rocks 
of Great Britain. Mem. of the geol. Survey of great Britain,  
p l .  XVIT, fig. 4 et 4'; pl. CV, fig. 1, 2. 
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longitudinale, tandis que les figures 2 et 3 nous révclcnt 
leur nature dictyoxylée. Enfin la figure 5 est la photogra- 
phie d'un moulage naturel et l'on voit en u urbe cicatrice 
e t  une dépression 1ongit.iidinalc. indiyi~;int s m s  dout.(: 
qu'en ce point se détachait u n  rachis. 

J e  figure égalemerit en 6, ruê~rle planche, à . t i trc de 
comparaison, un échantillon de Calnlmopitys t h  Viséen 
inférieur de St-Nazaire de Ladarez (Montagne Xoire, 
Hérault) .  Cet 6charitillon à l'état de structure conservée, 
représente un fragment de tige. Les tissus les plus exté- 
rieurs ont été enlev8s. La  couche périphérique de 1 'échan- 
tillon est formée par  l'hypoderme, bandes de parenchyme 
alternant avec des paquets de scli.,renct-iyme allongés 
radialement (Sparganum-structure). Ce fossile a une 
structure plus ou moins dictyoxylée. Si on compare la 
figure 6 aux figures 2! 3 et 4a, on est frappé par la 
similitude d'aspect extérieur entre ces deux sortes de 
fossiles. On pourrait même, d'après la figure G ,  prendre 
l'échantillon de St-Nazaire de Ladarez pour un i 'osde 
de Taulé. 

II. - La nature dietÿoxylée dos empreirites de Tan16 
n'& pas en rapport avec l a  morphologie externe des 
organes des plantes dont elles proviennent. Autrenierit 
dit, elle n 'a  pas pour origine des poils ou des épiiies, 
couvrant les tiges ou les rachis de res plantes, qui en se 
fossilisant, simulent u n  réticulum. En effet, il est fort 
probable que l'épiderme peu résistant et les tissus à 
parois minces de l'écorce ont dû disparaître totalement 
par  mac6ration prolongée; en outre, on ne voit aucunp 
trace spiriiforme daris les régions margiiiales des axes en 
question. 

Les stries ou le réseau qui couvrent ces empreintes sont 
dûes à la nature de l'écorce externe, écorce q u i  devait 
avoir une structure elle-même dictyoxylée, c'est-à-dire 
composEe d'une alternance dc bandes de tissu cellulaire 
et de rangées de sclérericliyme pouvant s'anastomoser ou 
non. Au moment de la fossilisation le tissu fibreux résm- 
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tant forme des saillies, tandis que le tissu parenchyrna- 
teux moins consistant s'arfaisse complètemcrit suus le 
poids des sédiments. Ainsi il se forme, sur  chaque échan- 
tillon, des petites dépressions e t  de légères proéminences 
qui ont été moul6es par Ies sédiments. 11 en résulte des 
empreintes présentant à leur surface, soit u n  réseau de 
mailles plus ou moins allongées, soit des stries à peu près 
parallèles. 

,Y l 'état de structure conservée, une telle disposition 
des fibres de l'écorce et des tissus cellulaires alternant 
est connue sous le nom de s~~arganum-strmture. On 
retrouve la sparganum-structure chez les Heteranyium, 
les Lyyi?iodendron, les Cakzmopitys et les Médullosées. 

C'est donc selon toute vraisemblance à l'un des genres 
énumérés ci-dessus qu'il convient de rapporter les em- 
preintes de Taillé. 

III. - Les grès de Taulé, comme les quartzites de 
Toulgoat, sont considérés jusqu'à présent corrinie étant 
d 'un e âge indéterminé D, ce qui permet « de les halloter 
d u  Cambrien au Dinantien D (5).  Leur métamorphisme 
par  le granite indlque qu'ils sont anté-namuriens. Les 
Lyginopteris (Lyginodandron) et les Jfedullosa ;tant 
d'âge namu~o-westplialieri, ce ne sont donc pas eux qui, 
en se fossilisant, ont donné les empreintes de Taulé. Il 
ne reste, par conséquent, que les Heterangiurn dont on 
connaît une espèce ( H .  grievii) d u  Viséen e t  les Calanzo- 
piiys d u  Dévonien tout à fait supérieur et d u  Dinantien, 
qui ont pu fournir les fossiles en question. 

Or,  Iletarangiurn grievii possède dans son écorce 
externe, en plus de la sparganum-structure, des bandes 
horizontales de tissu scléreux, qui certainement auraient 
laissé des rides, elles-mêmes horizontales, sur les emprcin- 
tes. Ces rides n'existent pas sur  nos échantillons. I l  est 
donc fort vraisemblable que les empreintes de Taulé pro- 
viennent des tiges et  des rachis de Cakamopitys. 

-- - - - - - 

(5) Ch. B.\RROIS. ioc. cit . ,  P.  189. 
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IV. - Cne fois admis que la nature dictyoxylée des 
trripreintes de Taule est dûe à la structure de l'écorce 
ixterne des Cahmop i t y s ,  unc concliision s'impose : la. 
formation qui renferme ces fossiles doit être placée, soit 
dans le Dévonien, soit dans le Dinantien. Peut-être même 
pourrait-on préciser que, selori toute vraisemblaiice, elle 
est du Viséen, car sur le vieux continent tous les Cnla- 
mopitys sont de cet âge. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE 1 

Fig. 1 à 5. - Empreintes des grès de Taulé  

Fig. 1. - Empreinte à bords parallèles sur une grande partie 
de sa longueur (Gr. Nat.). 

Fig. 2 et  3. - Parties d'axes, respectivement au grossissement 
3 et 4, montrant un réseau à leur surface (structure 
dictyoxylée de l'écorce). 

Fig. 4. - Empreinte grandeur naturelle. 

Fig. l a .  - Partie de la fig. 4, montrant la structure striee de 
l'écorce (Grossiaserrient : 3). 

Fig. 5. - Fragment d'un axe à YCtat de moulage ( G r .  Nat.);  
a : point de départ d'une ramification. 

Fig. 6. - Calnmopi lys  de St.-Nazaire d e  Ladarez montrant 
la  structure dictyoxylée et  striOe de l'écorce externe 
(Gr. = 3). 

Williamsonides 
d e  h Grande Oolithe du Boulonnais (1) 

par A. P. Dutertre 

La liste dcs plantes de la Grande Oolithe du Hoillonnais 
ne comprcnait. jusqu'à présent, qu'une scule M7illiamso- 
riiale, Otozomiles Reçliei  Brongn., e s p h  sigrialée pour  
la première fois en 1912 par  R. Zeiller (2). 

Parmi les fosiles provenant du banc à empreintes 
vkgétales (3) affleurant à la base de l'assise de 17001ithe 

(1) Communication présentée à la  séance du 12 janvier 1938. 
( 2 )  R. ZEILLILR. - Sur quelques vegetaux fossiles de l a  

Grande Oolithe de Marquise. Bull. Hoc. Acad. de Boulogne-sur- 
Mer, IXe vol., 4e livr., 1912, p. 675-686. 

( 3 )  A.-P. DUTERTRE. - Les végCtaux de la Grande Oolithe 
du Boulonnais. Ann. Soc.  Cfeol. d u  Nord, LV, 1930, p. 139-143. 
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blanche de hlarquisc que j 'ai recueillis rkccmment dans 
la carrière Lecamus à Uzelot, commune de Iieulinghen- 
Bernes, se trouvent deux empreintes de deux autres 
espEces de Williamsoniales : l 'une de ces empreintes est 

Pteroph~llum Horteiisiae n. sp. 

Banc de calcaire oolitliique à empreintes végétales à la base 
de l'assise du calcaire oolithique blanc de Marquise (Bathonien 
moyen), carrière Lecamus à Uzelot, commune de 1,eiiliriglirn- 
Bernes (P.-de-C.) (dessin 1/2 G. N. d'après i'échantillon holo- 
type, in ~011. A.P. DUTERTRE). 

celle d'une très grande feuille qui parait at.tribuable au 
genre Williamsonia ; 1 'autre est celle d'une feuille d'une 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



nouvelle espèce de  P t e r o p k y l l u m  (P. Hortensiae n. sp.) (l), 
dont voici la diagnose : 

Feuille compos6e de îolioles l inkires ,  alternes, lancéolées à 
leur extrémité libre q u i  forme une pointe obtuse, attachdes 
perpendiculairement par leur base tout entière de chaque côté 
du rachis, bien séparées j u s ~ u ' à  l a  base, mais pouvant se 
recouvrir un  peu ; nervation des folioles simple, composëe de 
7-8 nervures parallèles au bord et un peu convergentes vers 
l'extrémitk libre ; rachis non recouvert. 

Dimensions : largeur de la feuille: 75-77""" ; largeur des 
folioles a ia base: 7'"" ; largeur du  rachis: 4-5"". 

Cette tdiagnose est établie d'après une assez belle em- 
preinte positive d'une feuille mesurant O m. 16  de lon- 
gueur et intéressant une vingtaine de folioles plus ou 
moins romplètes, sc~nsiblement égales, 6talées de chaque 
côté du rachis et  montrant assez nettement leur nervation. 

Le genre Pterophy l lum ri'avait pas ericorc été signalé 
daris le Jurassique du Boulonnais. 

Les  modif icat ions d u  littoral p icard  au sud de  iu Somme 
par Abel Briquet  

Compte-rendu de  l 'excursion de  la Socié té  Géologique 

d u  Nord ,  de Saint-Valery-sur-Somrne 

ri Oniuni et  a u  Hourdel, le 22 Mai 2938. 

(Planche II) 

Obje t  e t  caruct;re de  l 'ezcursion. - La Société géolo- 
gique du Nord avait le désir, en organisant l'excursion, 
de constater le progrès rapide des modifications que 
subit le littoral picard au  sud de la Somme : recul d u  
rivage vers l'intérieur à Onival et Ault, gros de menace 

(1) Cette empreinte est décrite e t  figurée dans le mémoire 
ci-après : 

A.-P. DTJTKRTRIS. - Recherches sur le terrain hat.honien di1 
Boulonnais. Yém. Soc. Céol. N o r d ,  t. XIII, Ire partie (en cours 
d'impression) et 2' partie, pl. XLVbi", fig. 3. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



pour les deux stations balnkairrs; avanw importante au 
contraire du rivage vers la mer à Cayeux et au  Hourdel. 

Rlais la Société n'entendait pas horrier son examen à 
ces constatations, si intéressantes qu'elles fussent par  
elles-mêmes. Elle voulait se rendre compte, d 'une 
manière plus générale, de l'évoliition qui a affect6 ce 
littoral au  cours des temps, évol~ition dont les modifica- 
tions actuelles ne sont que la coritiriuatiori. 

Le mcilleur compte-rendu de l'excursion (1) consiste 
donc à reprendre l'exposé de cette évolution ( z ) ,  non 
seulement pour le rivage actuel dont on s'ktait proposé 
principalement l'étude, mais aussi pour de plus anciens 
rivages dont la Société a également observé des traces. 
Cepeiidaiit Irs derniPres transformations, qui n'ont pas 
encore été décrites. seront plus spécialement notées; ce 
sera aussi l'occasion d'en figurer l'état acatuel sur  des 
plans que, jiistrment, drs levés topographiqiitrs dp noii- 
velle date (3)  permettent d'établir avec précision. 

La Société allait consacrer la journée à une géologie 
toute spécialc : pas de séries compliquées de strates 
dont il faudrait débrouiller l'empilement ou les disIo- 
cations, simplement des formes de relief à ronsidérer 
et à interpréter. Aussi, rompant avec des habitudes 
invétérées, la Société a renoncé à courir de carrière en 

(1) L'excursiun a suivi à peu de choses près l'itinijraire 
d'excursions antérieures, à la relation desquelles on pourra se 
reporter : 

Einni. r iv  MAK.IONKK. - T,a XVTII' esciirsion geographique 
interuniversitaire. Ann. de géographie, X X X V ,  1926, p. 449-450. 

A. BRIQULT. - Excursion littorale (de la Somme à Dunker- 
que). Bzill. d e  l'Association de  géographes français, 1927, p.62-65. 

Congrès international de géographie, Paris 1931, Excursion 
B2, vallée de la Somme et littoral du nord de la France. 
Livret  guide, p. 39-41; Comptes-rendus, t. II, p. 205-209. 

(2)  Abel BRIQUET. - Le littoral du nord de la France et 
son évolution morphologique. Paris, 1931, p. 66-97, 117-120, 228, 
233-235. 

( 3 )  Ault à Onival, 1/500, Ponts et chaussées d'Abbeville, 
1938;  Plans cadastraux (refection) de Woignarue, 1937, et de 
Cayeux sur mer, 1938. 
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carriere, à dresser des coupes, à frapper les roches d u  
marteau e t  à remplir les sacs de fossiles. Elle s'est atta- 
chée seulement à ohservr ,  de points de vue choisis, le 
paysage littoral pour distinguer la signification de ses 
divers traits et reconstituer son é\olutioii morphologique. 

E t  comme cette évolution s'offre d 'autant mieux à 
l'étude que les phases en appartiennent à u n  passé des 
plus récents, c'est aux données des documents historiques 
que, chose insolite pour eux, les géologues durent s'adrcs- 
ser pour en préciser les dates ; peu leur importait au  
contraire la reclierche de matériaux paléontologques 
inaptes à fixer les instants d'une clironologie trop brève. 
Un gros intérêt s'est même attaché à de banales cartes 
postales dont Ir rapprochement exprimait, dans toute sa 
brutalité, le progrCs implacable de l'érosion marine dé- 
truisant une statiori balriéaire. 

Les diverses l i gnes  de rivage. - La région littorale qui 
s'étend au sud tir la Somme ji~sqiie à A d t  prksrnti:, outre 
la ligne actuelle du rivage, les restes de rivages plus 
anciens, pleistocène et flandrien. 

IZivage actuel et anciens rivages, quoique répondant à 
des positions différentes du niveau de la mer, sont ou 
étaient scmblablcment constitués: une falaise de craie clne 
prolongeait, à son cxirémité vers le nord-est, une levée 
de galets, silex arrachés à la falaise et roulés e t  (mtrairiés 
par les flots sous l'action dcs vents dominaiits. 

C'est qu'en effet aux différentes époques se répétait 
le phénornèrie de régiilarisatiun en quoi se résunie l'6vo- 
Iiition de tout rivage: les parties saillantes vers le large 
sont attaquées par  des vagues plus profondes et plus 
fortes, e t  reculent en cédant à 1'Erosiori; tandis que dans 
les parties rentrantes s'amassent des matériaux que ne 
peuvent transporter pliis avant des vagues sans hauteur 
et affaiblies. 

La régularisation est, ici, chaque fois m a r q u k  par la 
réduction du saillant formé par  le plateau de la haute 
Korrnaridie, que la nier a entaillé d 'une falaise; et par  
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l'effacement de la concavité dessinée, plus au  nord, par  
le bord du plateau picard, en travers de laquelle la mer 
a édifié uri cordon littoral. 

Rivage pleistocène. - Le cordon littoral du rivage 
p1cisioc:èrie est visible sous la forme d'une levée de galets 
de silex entrc Sallenelle et Lanclitres. P a r  son altitildc 
cette levée indiqiie un niveau de la mer, au  moment de 
sa formation, supérieur d'environ 5 mètres a u  niveau 
actuel : ainsi ïont d'autres levées de la plaine maritime 
picarde au nord de la Somme, qui appartieririerit au  
même système ancicri (le cordons littoraiix. 

A Larichères, la levée de galets s'appuyait à l'extrémité 
d'une falaise. Le relief de la falaise, aujourd'hui très 
oblitéré, est cependant encore nettement apparent : de 
Lancii6r.e~ à Ault le long des Bas champs, il forinc le 
bord doiicemeiit irielirié du plateau picard. 

Cette falaise qui à Imictières rEporid évidcninierit, 
comme la l e v h  de galets, au  niveau marin de 5 mètres, 
peut ailleurs se rapporter à un niveau différent. Le 
niveau de la mer s'est en eft'et modifié à de nombreuses 
reprises au cours de l'époque pleistocène. 

'1 Ault ct Onival (1): la falaise Etait en relation avec 
u n  niveau de la mer de 15 mbtres sans doute inféricnr ail 
niveau actuel. 

La trace de la falaise est là reconnaissable sur l'estran, 
où clle (1st marquée par  le contact de la craic en place 
et des amas de craie e t  de silex éboulés de la falaise et 
amoncelés contre sa paroi. Or les éboulis ont été traversés 
par  un forage de 11 ~riètres de profondeur qui n 'en a 
pas atteint la base. L'estran pleistocène se trouvait donc 
à unc quinzaine de mètres, sinon plus, sous l 'estran actuel. 

Sur  les éboulis se montre, en certains points et à basse 

(1) Abel BRIQUI,:T. - L'ancienne falaise pleistocène d'Ault 
et Onival. Ann. d e  l a  Soci6tP g é o l o g i q u e  d u  X o r d ,  LVIII ,  1934. 
p. 227-231. 
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mcr, ilne couche de  Loiirbe : p a r  sa position nettement 
inférieure à celle de l a  tourbe flandrienne visible plus 
pres d u  rivage, et pa r  sc3s relations avec les ét)oulis 
pleistocènes dont elle est la surface, cette tourbe para î t  
d 'âge  également pleistocène. 

Rii~zqe  flnndricn. - l ia  falaise du  rivage flandrien se  
voit à merreille d'Onival à IIautebut où sa paroi, gazon- 
née mais de pcnte encore très accentuée, tranche a u  bord 
des Bas champs la base du  relief bien plus adouci qui 
représente la falaise pleistocène. 

[.'âge flandrien de  la falaise moi-te cst proiivé pa r  la 
présence d'iiiie tourbe de ce m6me üge, que l'érosion m;z- 
riric met à découvert su r  la plage d'(>nival, au  pied d e  
cette falaise. L a  tourbe s'est formée su r  l a  plaine de 
colinaiay' constituée, jadis, p a r  les sédiments qu'avait  
abnndonnés la mer qui entaillait la  falaise; et  ces &di- 
ineiits sont ceiix de la transgression flandrienne où, après  
les temps pleistocènes, la mer s'est relevée de qurlque 
30 nii3rcs son.; son niveau actuel à 3 mètres soiis ce même 
nivean. 

Dans le p~olongemciit de  la falaise, à Hautebut prend 
iiaissaricc, vers le riord-est, une levée de galets dont la 
liaiitem correspoiid bien à ce niveau de la mer fiaiidrim- 
ne. 

IL'ivnye moderne. L'c'roszon Ault e t  Onzvill. - L e  
rivage moderne présentr lui aussi une  falaise, qui se  
termine actuellement à la  station balnéaire d 'on iva l ,  et  
une lcvEe de  galets édifiée su r  le prolongenicnt d e  12 
falaise E n t r e  l a  levée et 1r bord d u  plateau marqué e n  
arrière pa r  la falaise morte flandrienne, 9'6tend le com- 
mrncement de la plaine maritime picarde, ici appelée 
lcs Bas cliarrips, plaiiie r i k  d u  colirialage opéré à l ' ab r i  
d u  cordon littoral. 

A l'origine, l'érosion de  la mer s'exerçait su r  l a  part ie 
dii rivage form6r p a r  la falaise, tandis qiie l'acciimiila- 
tion marine créait la Icvée de  galets. 
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Xais sur  un tel rivage, la limite (le l'érosion c 3 t  de 
l'acrumulation varie avec le temps et les circonstances. 
L'érosion marine s'est étendue peu à peu à la levée de 
galrts, qui fut  rongée par  la mer siir une longueur 
d'ailleiirs vitriable : actuellement cette érosion est rcsscn- 
tie jusque aux abords de Cayeux. 

A Ault et Onival s'observe donc aujourd'hui uri recul 
du rivage vers l'intérieur sous l'action des flots, tant pour 
la levée de galets que pour la falaise. 

lie rcciil d u  rivage date de loin et n ' a  iiatiirellemcnt 
pas laissé de traces matérielles. Mais des documents 
historiques et cartographiques permettent d'en préciser 
les phases depuis deux ou trois siècles. L'ktat  acturl est 
ici comparé à quelques-unes de ces phases (pl. I I ) .  

Le recul de la falaise est momentanément enrayé au 
bourg d'Xult  devant la Grand rue, par  suite de la conn- 
truction d'épis en charpente: ceux-ci arrêtent les galets 
dans leiir marche et les r-.ticnnent soiis forme d'iin 
bourrelet qiii amortit l 'attaque des vagucs. Le casino, 
r66difié au pied de la lalaise après une première destruc- 
tion, se trouve ainsi prot,&g6. 

Alais plus loin, aux Quatre rues et à Onival, lrs épis 
trop espacés n'ont pas opposé un obstarle suffisant à 
1'att;tqiie de la mer. La l'alaise ne c e s e  de reci~lcr. ICn 
un point, cllc ne se trouve plus qu'à une vingtaine de 
mètres de la rue conduisant d'Onival à Ault. La rricriace 
q i ~ i  p'se sur tout ce r i v a g ~ ,  oii plusieurs villas ont déjà 
disparu. a fait procéder il g a quelques années à l a  
démolition de 1'ITôtel continental d'onival, dont l'empla- 
renient commcnce ii être sapé par  la mer. 

La l r v k  de galets est repoussée vers l'intérieur par  
l'action de la mc.r, et recule comme la falaise. E n  même 
temps, par  suite de la disposition des lieux, le bord di1 
plateau Ctant coupé obliquemerit par  le rivage, le point 
d'attarlie de la levée et de la falaise se déplace latérale- 
ment : il va di. siid-ouest vers nord-est, d'aval vers amont 
cnmmr disent les marins du pays. Lorsque le point d 'atta- 
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che était plus loin vers l'ouest, et le cordon littoral plu? 
rapproché d u  large, une agglomération importante, appe- 
lée le Perroir dlAult ,  existait à l'abri de la levée de galets 
ou perroir. Elle occupait l'extrérriité de la plairie des 
Eas champs, qui s'étendait jusque au pied du quartier 
des Quatre rues, lui-même établi a u  sommet de la falaise 
morte. Le recul d u  rivage a fait que l'emplacement de 
l'agglomération est depuis de longues années recouvert 
par  la mer. 

L'attache de la levée de galets ittait encore, en 1!128, 
à l'ouest de l'avenue d u  Casino qui donnait accès à la 
plage. Elle est maintenant reportée à l'est. I:n escalier 
en béton, établi dans l 'axe de l'avenue lorsque celle-ci 
f u t  coupée par la falaise, a été vile erriport6. Crie plate- 
forme, plus récemment édifiEe en ce point rontre la 
falaise pour recevoir les cabines des baigneurs, aupara- 
vant alignées sur  les galets, voit ses fondations déjà 
attaquées p a r  la mer. 

Le recul de la levée de galets sous l'action des flots 
fait affleurer s u r  la plage, balayé par les lamcs de la 
haute mer, le sol alluvial des Bas champs (1) que les 
galets protégcaicnt. l m  argiles coquillères d u  colmatagc- 
flandrien, la tourbe qui s'était formée à la surface de 
c'elles-ci sur  la plaine une première fois abandonnée par 
la mer, les vases argileuses qui ont recouvert la tourbe 
lors de la transgression dunkerqirienne quand la mer fut 
portée au  niveau actuel, tout cela affleure maintenant 
sur  l'estran : au lieu même où avaient été édifiées sur les 
galets, il y a moins de trente ans, des villas rapidement 
assaillies p a r  la mer et dont les débris jonchent encore 
le rivage. 

Ida levée repoussée et aplanie par  les lames, qui déf'er- 
lent sur elle lors des fortes marées favorisées par  la 
ternpête, laisse la mer faire irruption sur la plainc et 
couvrir d'eau une partie des Ras champs. T,a rhosc s est 

(1) Abel R R I Q T J ~ .  - S6diment.s flandriens et dunkerqiiiens 
à Onival. Ann. de la Bociete géo log ique  d u  N o r d ,  LXII, 1937, 
p. 55-57. 
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plusieurs fois répétée au  cours des deux derniers hivers. 

Contre l'attaque de plus en plus désastreuse de la mer 
on s'efforcae de continuer la lutte, anxieusement récla- 
mée par  les riverains. 

La stabilisation de la levée de galets avait d'abord été 
attendue de la coristruction d'épis en peigne. Etablis en 
1928, ils n 'ont pas empêché le recul d u  rivage de s-accc~i- 
tue r ;  leur suppresion a été décidée parce que, devenus 
inutiles, ils encombraient la plage d'0nival.  

Au début de la présente année, on avait cru pouvoir 
reconstituer la crête de la levEe, aplariie par  la mer, en 
y apportant des galets ramassés au picd: pcine perdue, 
car avant que tout fû t  achevé les vagues entamaient de 
nouveau la partie restaurée. La protection (1) va Gtre de- 
mandée à un ouvrage plus sérieux, une digue de galets 
renforcée (3,- gahions, qui s'htendra sur 1200 mètres de lori- 
p e u r ,  de la plateforme en béton de la station balnkaire 
d'0nival jusque aux quatre villas isolées situées en face 
du. h r i e a u  rural d'Onival. 

La plateforme elle-même sera allongée de 15 mètres 
vers le nord-est, pour offrir appui à la nouvelle digue de 
galets. et de 50 mètres au  sud-ouest, pour parer dans une 
plus grande mesure au recul de la falaise, que la mer 
sape en menaçant de prendre l'ouvrage à revers. 

La défense de l'ensemble de la lalaise devait d'ailleurs, 
suivant un prcmicr projet, être obtenue par l'extension 
de cette même plateforme, qui aurait couru d'Oniva1 
jusque au  casino d7Xiilt en coiivraiit le pi id  de la falaise. 
Projet irréalisable, étant donnée la dépense à engager, 
et  dont l'efficacité eût été bien douteuse: car l'érosion 
marine ne se manifeste pas seulement par  le recul de 
la falaise, elle engendre aussi l'abaissement de l 'estran; 
et les fondations de la plateforme n'auraient pas tardé 
à être déchaussées et ruinées. 

- 

(1) Renseignements aimablement donnés par M. Dallery, 
Ingénieur des travaux publics de l'Etat, Service maritime a 
Saint-Valery-sur-Somme. 
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On se propose, plus simplemmt, d'élever au  pied de 
la falaise de nouveaux épis transversaux, de facon que la 
distance entre les épis rie dépasse pas 50 mètres. 011 
espère ainsi, grâce au nombre de ces épis en charpente, 
arrêter et  retenir les galets tout le long de la falaise ; 
de la même manière que devant le casino d'Ault ,  où leur 
présence semble en effet assurer une bonne protection. 

L'érosion de la mer fait  reculer le rivage vers l ' i n 6  
rieur, au delà dlOnival, jusque près de Cayeux. Le plan 
cadastral de Woignarue, refait en 1937, accuse par  com- 
paraison avec le premier plan, datarit de 1823, un retrait 
d u  rivage d'une centaine de mètres le long dix t,erritoire 
de la commune. Mais le recul est irrégulier et coupé, au 
moins sur certains points, de phases d'avancée ; il en 
serait ainsi depuis quelques années à l'ancienne Ferme 
des flots. 

C'est entre Onival et  Cayeux que le cordon littoral 
avait 6ti: autrefois emporté sur une grande iongiieur, et 
qnc s';tait oiivert au moyen âge u n  vaste golfe, le hable 
d',\iilt, ensuite o11striiE et, à la fin du xvrrre siècle, défini- 
tivement Yefermé par  l'édification de nouvcllrs levées. 
Ler phases de cette histoire, retracée par  les docii~rients, 
sont aisément reconnues sur le terrain. 

A Cayeux, l'érosion se faisait sentir de manière inquié- 
tante a u  début d u  xxe siecle ; l'accumulation a depuis 
lors réalisé des progrès constants et  très importants. 

Rivage nzoderne. L'uccumulation à Ca?yeux e t  au 
I I o i ~ r d e l .  - ;\nalogne aux levées de galets glus aricicn- 
nes, appelées galeries dans lc pays, qui Etnlent leurs 
digitatioris dans les Bas champs colmatés, u n  système de 
levées s'est, depiiis mains de quinzcl ans, édifiri sur la 
plage entre Cayeux et Nouveau Brighton (1). Là viennent 
s'accumuler les galets erilevés p a r  l'érosion maririe entre 

(11 Abel B n ~ c ) r r m .  - Modifications récentes du rivage à 
Cayeux. Ann. d e  la Rocidté yéoloyique d u  Nord,  LVIII ,  1931. 
p. 225-227. 
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Qnival et Cayeux Chaque a rmk  voit s'alloriger les l e v h  
ex1stantc.s ct s'en former de noim~ll(~s ,  si hien que le plan 
qu'on en peut tracer (fig. 1) n'en dontic qu'une image 
appelée à devenir aussitôt iiicompl?te. 

Frs. 1. - Phases d'accroissement des levees de  galets 
au nord de Cayeux. 

Echelle '1/20000. 
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Ce qui explique l'accumulation des galets est le relè- 
vement de l'estran, accusant en ce point le progrés du 
comblement général qui s'effectue dans l'estuaire de la 
Somme. Sur  l'estran relevé les vagues moins proforitles 
ont moins de puissance, et laissent se déposer les galets 
que sans cela elles a.uraient. poiissé pliis loin, jusque à 
l'ancien rivage. 

,4u delà de Brighton, que les nouvelles levées n'ont 
pas actuellement dépassé, le rivage est également reporté 
vers la mer. JIais c'est le sable scul qui s'amasse, entraî- 
né de la plage par lv vent et formant, sur iiric longueur 
de 7 à 800 mètres, des dunes embryonnaires, au pied de 
l'ancien rivage constitué par des galets. 

L'accumulation ne règne d 'ai1leur.s pas d 'une f acon 
ininterrompue de Cayeux au  Hourdel. 3 h auteur de 
Molière d'aval la mer ronge les galets précédemment 
amoncelés. Alais les galets ainsi remis en mouvement sont 
allés se disposer en une nouvelle levée, à partir  d ' u n  
poirit voisirl de la balise qu'on aperqoit de loiri, plantée 
sur une dime au bord du rivage, à près de deiix kilome- 
tres dans l'ouest du feu du Hourdel. 

La  levée s'allonge sur  l'estran, à une distance de 50 à 
100 mètres de l'ancien rivage : inexistante en 1925, sinon 
plus tard encore, en 1938 elle atteint presque les abords 
du Hourdel, mesurant une longueur d'environ 1700 mè- 
trcs. 

Ici aussi la formation de la levée doit être attribuée 
au relèvement de l'estran dans l'estuaire de la Somme, 
dont les cihenaiix s'ensablent. De cette manière, une nou- 
velle levée s'ajoute à celles qui ont successivement accru 
le poulier de l'estuaire termiiié par la 1)oint.c d u  IIourdel. 

La pointe a passé, au cours des siècles, de levée en 
levée à mesure qu'en s'allongeant celles-ci se d6passaierit 
l 'une l'autre. Autrefois à Xolière d'aval, qui avait nom 
le IIourdel, la pointe est parvenue vers 1830 à l'empla- 
cement d u  nouveau village qui a pris ce nom d u  I-lourdel, 
lorsque il fut  6difié près du petit port créé à l'abri de 
la pointe. 
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La pointe actuelle est déjà plus loin : c'est la Grosse 
pointe, qui se recourbe en avant de la Petite pointe, la 
pointe où fut  élevé le village, laissant entre clle et celle-ci 
l'entrée d'une anse, 1'Xnsc aux morts, où \ic~irierit 
échouer les épaves de la mer. 

Comme l'avait fait la Petite pointe, la Grosse pointe 
progresse d'année en année (fig. 2)  et son allongement 
risque d'obstruer le port. Les galets déposés à l'extrémité 
de la Grosse pointe sont pris à la levée elle mCme, qui 
est entaillée par  l'érosion sur  une certaine longueur dans 
la partie aritérieurement édifiée. 

L'alluvionnement progressif des Bas champs, à l 'abri 
du cordon littoral tendu d'Ault  au  Hourdel, a été mar- 
qué par  la succession des endiguements ou renclôtures, 
qui ont transformé en terres cultivées les sédiments de 
cdmatage. I l  en fu t  ainsi tant sur le pourtour de l'aricien 
hable d'Aiilt que sur la rive méridionale de l'estuaire 
de la Somme. De ces renclôtures la date précise est le 
plus souvent donnGe par des documents historiques, pour 
celles qui ont été faites depiiis deus  siècles et même plus. 

Tle progrès (311 colniatage se traduit d'ailleurs dans la 
baie de Somme par l'accroissement continu des molières, 
c'est-à-dire des herbages qui s'établissent sur  les sables 
vaseux dès que cwx-ri  d6passent un pru Ir niveau des 
m a r k s  de morte eau. La molière s'étend largement en 
avant de la digue la plus récente des Bas champs, depuis 
le IIourdel jusquc au  cap Hornu ; sur  l 'autre rive du 
chenal de la Somme, où elle gagne rapidement, elle atteint 
aujourd'hui l'alignement de Saint Valcr'; au  Crotoy. 

La baie de Somme, il y a un siècle, pénétrait dans les 
terres jusque à Abbeville et, il y a moins de trente ans, 
à un kilomètre encore au  delà du chemin de fer de 
Noyellrs à Saint TTalery. Dans qu~lqi~ets dizaines d'années, 
elle pourra être contenue par des digues qui joindront 
directement le Crotoy à Saint Valery et Saint Valery 
au Hourdel. 
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Excursion dans le Pays de Bray, le Vexin et le Parisis 

sous la direcdiolz dc M. E. Leroux 

e t  Réunion extraordinaire annuelle de la Société 

Les personnes, au nombre de  3-1, qui prirent part  à 
cette excursion, parties de Lille en auto-car le samedi 
4 juin pour Ueauvajs, sous la direction de M. E. Leroux, 
ont fait d'abord l 'étude du Pays de Hray. 

Le niütiri du dimanche 5 juin a été corisacri: a u  Crétacé 
de la ceiniurt: dix Bray; chemin faismt,  31. R. Dion, 
Vice-Président, attira l'attention sur  certains traits de la 
rnoi.pliologi~.. Tl'aprPs-midi, le programme comportait une 
coupe détaillée du Portlandien. 

T,e lundi 6, 11. Leroux conduisit lw excursionriistes 
dans les gisements fossilifères ri.put,és de  12racheiix (Lan- 
dénirm) . de Cl iamhrs  (Lutétien) e t  de Cliaumont (Luté- 
lien). 

A r r i v b  à Beaumont-sur-Oise où devait avoir lieu la 
réunion annuelle, Ics membres dc la SociEté trouvèrent 
u n  repas préparé à 1711ôtel du Cadran. 

Au dessert, M. le Président Leroux prit la parole. 11 
remercia les collègues présents de leur a,ttachement à la 
Société Géologique du Nord et  de leur fidélité à sr3 
réunions. I'nis, passant à l'examen de la vie de la Sociéte 
a u  cours de l'aimée Ecoulée, il riote l'inscription de douze 
nouveaux membres et déplore la mort récente d'un de nos 
collègues, M. F. Broussier, ingénieur en chef aux mines 
d'!miche. S a  disparition est une perte vivement ressentie 
par  la Société. Elle la prive d 'un ami cher à beaucoup, 
et d ' u n  collaborateur distingué et dévoué pour tous ; il 
Gtait le t ra i t  d'union entre les géologues et les ingé- 
nieurs de l 'Industrie minérale, toujours prêt à rcndw 
des services à tous ceux qui étudiaient le bassin houiller 
et cherchaient à pknétrer sa struct,ure. 

Dix-huit communications originales ont été présentées 
par  les membres de la Société au cours de l'année. Deux 
collègues ont obtenu le grade de Docteur ès sciences: MM. 
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G. Mathieu et P. Corsin. Le Président adresse ensuite ses 
renierciements aux 24 rriembres donateurs qui par leur 
g8nkrnsité ont contriln118 à illustrer le volumc des Annales. 

I l  félicite plusieurs de nos con£rères qui ont été 
l'objet de distinctions honorifiques : M. le chanoi- 
ne Delépine, Grand Pr ix  des Sciences physiques de 
1'*4cadémie des Sciences de Paris ; I f .  le chanoine Car- 
pentier, Pr ix  Kuhlmann de la Société des Sciences de 
Lille ; M. Laurent, Pr ix  Léonard Danel de la Société 
des Sciences de Lille ; M. Waterlot, P r ix  Gosselet de la 
Sociét4 des Sciences de Lille ; M. le chanoine Depape, 
promu Chevalier de la lkgion d'Honneur. 

Ide Prksident communique ensuite une très heureuse nou- 
velle aux membres de la Société Géologique : L'entreprise 
clc forages Ch. Chartiez et fils, de Béthune, vient de 
consacrer une somme de 10.000 francs à la création d 'un 
Pr ix  qui sera décerné chaque année par  la Société des 
Sciences de Lille, sur  désignation faite. pa r  la Société 
Géologique du Kord, à l 'auteur d 'un  travail de géologie 
appliquée susceptible de faire progresser la connaissarice 
des nappes sonterraines. Puis il rappelle l'ancienneté de 
la firme Chartiez et  les services qu'elle a rendus au pays 
à l'occasion de la remise en état des puits de mines 
détruits pa r  la grande guerre lors de la retraite alleman- 
de. La Géologie devait déjà beaucoup à l'entreprise 
Cliartiez; désormais elle lui devra davantage encore 
puisqu'elle la compte au  nombre de ses mécènes. 

JI. Chartiez est un des plus anciens membres de notre 
Société Géologique ; il aida dès ses dé1)uts Gosselet, 
dans ses études sur les eaux profondes de la région 
d u  Kord. I l  fut  le plus fidèle des collaborateurs de 
Gosselet et il est aujourd'hui le plus reconnaissant de ses 
élèves, en fondant des prix pour ceux qui suivent la 
mtme voie, dans la mise en valeur des eaux. 

11. Pnavost remercie à son tour JI. Chartiez des servi- 
ces qu'il rend à la Géologie. Ses associés et lui ne se 
contentent pas de mettre libéralement à la disposition des 
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géologues l'importante documentation que leur entreprise 
recueille journellerneril, en la îaisant airisi servir a u  pro- 
grés général de la Science. Ils ont voulu faire davantage 
et encourager substantiellement les recherches de leurs 
confrères, en créant le Prix Chartiez, destiné à récom- 
penser les travaux de géologie appliquée. 

Reprenant la parole, hl. P. Pruvost exprime les senti- 
ments de gratitude des géologues du Nord pour l ' intérèt  
que 31. le Président Leroux a su donner à la réunion 
extraordinaire de cette année, étendue sur  une si vaste 
région, et  qui a montré des coupes d'une si graride préci- 
sion, des gîtes fossilifères si riches et si varies et  abordé 
l'examen de la discussion de sujets si divers; son souvenir 
restera longtemps dans la mémoire de ceux qui y ont pris 
part  et y ont vu un modèle pour les excnrsions futures 

I l  est procéddi, ensuite aux élect,ions de nouveaux 
membres. 31. Berrier est élu à l'unanimité. 

Le lendemain 7 juin, les excursionnistes visitent Le 
gisement d'Auvers-sur-Oise et  étudient le calcaire piso- 
lithique de Vigny. 

L'après-midi est consacrée à l'étude détaillée de ;a 
carrière Lambert à Cormeilles-en-Parisis. 

Séance du 29 Juin 2938 

Présidence de M. Duparque, ancien Président. 

Sont élus membres de la Société : 

MM. Deniau J.-L., Maître d'Internat au Lycée F'aidlicr- 
be à Lille ; 

Dumont F., Etudiant à Grivcsnes (Sorn~rir). 

M. P. Pruvost fait u n  rapide cnmpt,e-rendu de l'excur- 
sion d u  12 juin 1938, organisée pour la Société, p a r  
M. le Major Ch. Stevens. Le programme détaillé en a été 
publié par  notre confrère dans le présent volume des 
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Anriales (1). La  jourriée a ét6 consacrée à l'étude mor- 
phologigiie du site t3e Rriixelles, grâce à 1111 circuit en 
autocar, sous la conduite de M. Ch. Stevens. 

Tiiigt membres de la Société, belges et français, aux- 
yueh s'étaient jointes quelques personnes étrangères, ont 
profité de cet inthessant exposé sur  l'histoire g6ologique 
récente d u  Brabant. 

Ils ont été favorisés en plus, lors de leur halte pour 
dQjeuiicr, sur le champ de bataille de Waterloo, par 
1 'olis<~rvation inespérée d 'urict s t ~ o i i s s c  séismique, réplique 
du treiïiblement (le terre qui la vcillr, 11 juin, avait 
éIxaiilé les Flariclres et la r6gioii lilloise. 

Cette réplique a été perçue vers 14 h. 25, pendant trois 
à quatre secondes, comme une nette ondulation du sol, 
arrompagrié~ d u  bruit caracth-istique qiic tc,r.ait iinc lour- 
de voiture sur une chaussée empierrée. 

l m  géologues belges c t  français ont apprcciir le privi- 
lèce qu'ils avaient d'être justement '&unis en séance 
d'étude sur  le terrain, et de pouvoir observer ainsi, en 
corps, il11 phériomèrie actuel peu fréquent dans cette 
région. 

Au &but de la matinée, 31. M. Leriche avait montré 
a la Société une belle coupe dans les sables éocènes fossi- 
lifGres, actuellement visibles à Forest, grâce à de? travaux 
d r  voirie. 

M. R. Dion, Vice-Prksidcnt, csprima en termes délicats 
les remerciements des excursionnistes à leurs ainiahles et 
savants guitlrs. 

M. Charles Barrois fait les observations suivantes. rela- 
tives à la tlièse de i\I Cr hlathieu. 

Déléguh aux publications de la Société, il exprime ses 
regrets, regrets d'ailleurs partagés par  tous les confrères 
de la Société, que cette thèse inaugurale de M. G. Mathieu 
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n'ait  pu être insérée da,ris les mémoires de la Société, 
pour des raisons budgétaires. 

Elle a paru sous le titre de « Recl~erches  ye'ologiques 
s u r  les terraixs  paléozoiques d e  lu région Vendéenne  D 
ct comme une publication independante, en u n  for t  volu- 
me, deux fascicules in-4" de 416 pages, avec 67 figures 
dans le texte,  5 cartes hors texte et  atlas de 20 pl. (1) 
imprimés aux frais de l'auteur. 

I,a SociLté Géologique d u  N o ~ d  il rangé tians scs -fastes 
le 18 décembre 1937, jour où fut soutenue comme tliiisc 
inaugurale, l'étude de R1. G. 'tiathicu sur la g6ologie 
dc la Vendée. 

Elle venait prendre digrle~nerit place, à la suite de celles 
des Cayeux, I~erichc, P. Bertrand, Ddépiiie, Carpentier, 
Priivost, G. Ihbois ,  Dubar, Duparque, 1,e Maître, Water- 
lot, Corsin, qui ont fait  l'honneur de la Société Géologi- 
que et  des 1,aboratoires de Lille. De fâclieuses circorisian- 
ces mütériellcs, d'ordre financier, ayant empêché la Socié- 
té d'offrir à M. hlatliieu une larne liospitalité dans scs 
Mémoires en raison de l'élévation des frais entraînés par  
l'impression d'une a u v r e  de cette importance, ont permis 
à JI. 'iIat,hieu d'ajouter à toutes les qualités de son travail 
sur  le terrain, celle d u  désintérescment de l 'auteur 
envers la science, en prenant à sa charge tous les frais 
d'impression e t  d'illustration que notre Société ne pou- 
vait assumer. Elle contractait ainsi une obligation de 
plus envers M. G. Mathieu, qui avait déjà enrichi ses 
Annales de tant de contributions de haute valeur, et sa 
Bihliotliéque des soins éclairés d'un bibliothécaire béné- 
vole et clévou6, pendant des années. 

11. G. Mathieu ayant bien voulu se rendre au  désir 
manifesté par un grand nombre de membres de la Société, 

(1) Imprimerie G. SAUTAI, 46, rue Gauthier-deChâtillun, Lille 
1937. Fascicule 1, 321 pages, 67 fig. dans le texte. 5 cartes hors 
texte ; Fascicule II, 92 pages, 1 3  pl. de Paleontologie, 7 pl. 
Lithologie. 
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de trouver dans ses Annales un court exposé des résultats 
généraux acquis, j'ai Io plaisir de pouvoir leur donner 
ci-deüsous l'exposé surrimaire qu 'il rn 'a remis à Il.iir 
intention : 

Exposé des résultats généraux de ses études géologiques 

sur lu Vendée 

pur G. Mathieu 

Ce mémoire coristitue une monographie régionale de la 
partie du nlassii armoricain située a u  Sud de la Loire. 
L'ouvrage (1) se présente soils forme de deux fasciciiles: 
le fascicule 1, Stratigraphie et  Tectonique, comprend 320 
pages et  71 figures (cartes et  coupes de terrains) ; le 
fascicule 11, Paléontologie et Pétrographie, renferme 96 
pages avec 20 planches. 

1. - S'J'RATIGKAPIIIE 

L'auteur, dans la partie stratigraphiqne, s'cist efforcé 
d'établir une succession dans une épaisse série de terrairis 
non fossilifères. On peut en connaître l'âge relatif grâce 
à des arguments lithologiques (remaniement des roches 
dans les galets des poudingues), des arguments géomé- 
triques et des arquments tectoniques. On arrive ainsi à 
distinguer le lhiovérien (serisii-stricto) avec différentes 
assises, des étages du Bourgneuf et de la Châtaigneraie. 
I'n court chapitre traite du DÇvonicn en T'endée (ritduit 
iiu Givétien de la Ville-Dé-d'Ardiri) et de' ses relations 
avec Ir Carhonifere. 

Une étude spéciale a été faite pour le Carbonifère de 
la Vendée. E n  ce qui concerne le Bassin hoiiillcr de 
Vouvant, on trouvera exposés les résultats d'une véritable 
prospection sur le terrain, complétés par les documents 
di1 Service des Mines et  accompagnés de nomhrnises l i s t ~ s  
d'empreintes. On peut reconnaître en Vendée les grandes 
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(1) Imprimerie SAUTAI, 46, rue Gauthier-de-châtillon, Lille. 
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divisions d u  Terrain houiller grâce à trois flores fossiles 
bien tranchées : c'est le Namurien dans la pointe S-E 
d u  Bassin de Vouvant, le Westphalien à Chantonnay 
(Mine du Temple), le Stéplianien à Ptlalabrit, la n4arzelle 
et  Epagne; ce dernier terrain est transgressif sur  les 
iorinations prckédentes. L'analyse détaillée du Carboni- 
fère de Vendée permet de trouver la trace dans cette 
région des différentes pliases (de H. Stille) des plisse- 
ments hercyniens. 

Dans Les développements sur la Tectonique, on trouvera 
la répartition tics difT6rentt.s assises décrites ci-dessus 
dans in s k i e  des synclinaux qui traversent en diagonale 
toutc la Veridiie. L w  coupes détaillées des Mines de 
St-Laurs et de Paymoresu et les ohservations sur  les 
plissements des bandes de quartzite nous révèlent le style 
tectonique de la Vcridée, constitué par une série d'écailles 
limit6cis par des failles inverses. Il existe aussi toute une 
vaste région où les terrains, au  lieu de former des ondes 
parallèles et assez r6guli?res, ont été broyés et préscntent 
une allure désordonnée (région côtiere et Bas-Bocage). 
C'est la région des rhyolites écrasées de Brétignollwsur- 
Mer et du granite laminé de Rlareuil-sur-le-Lay. 

Lcs mouvements posthumes des plissements hercyniens 
ont été également étudiés en dotail. Il en résulte que l 'âge 
de certaines failles tertiaires peut être précisé et, pa r  
suite dc la liaison des horsts et  des gvabens de la Vendée 
avec les dislocations d u  Détroit poitevin, u n  essai de 
raccordement entre le Massif armoricain et le Massif 
Central a pu être tenté. . 

III. - PALÉONTOIX)GIE 

Cette partie contient de très brèves notes sur  les 
Stririgocéphales de Vendée et la description d'une Leaici 
d u  Namurien. C'cst la question des plantes-guides du 
Narriurieri qui est traitée avec plus de détails. On troure- 
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ra  la description, eii plus des formes classiques sigiialérs 
par  E .  Bureau dans la Rasse-Loire, de plantes un peu 
plus rares, mais caractéristiques cornrrie Al-ch~oyler idiu?n,  
Tscher~nncki, Splzenopteridiurn paicli.yracizzs connues en 
Angleterre et en Silésie. 

3 T K O G K A P H I E  IV. - PC 

Ce chapitre comporte des descriptioris générales des 
rliyolites contenues dans les synclinaux de la région de 
Cliaritoririay, des rtiyolites e t  orthophyres de Cholet, enfin 
des rhyolites écrasées de Firét,ignolles-si.~r-lier. On t,roiive- 
ra  aussi des comparaisoris avec des roches d'épaiiehemcnts 
de difL6rents pays : Rliyolite de Jersey, Kératophyre de 
Westphalie, Rliyolite d u  Pays de Galles. 

A I .  G. Mathieu fait la communication suivante: u Etu-  
de géologique ct morpliologiqiic de l'île d'l'eu », qu'il 
illiistre par  la présentation de eartes, coupes, dessins et 
pliotograpliies. 

i\1. A. Dutertre présente 1 '6tude qu'il a Iaite de iora- 
ges dans le Jurassique du Lincolnsliire. 

M. G. Delépine fait une communication sur le Viseen 
iiiféricur et le Tournaisicn dans le Nord dc 1'Anglr.tcrrr. 

Séance du 16 Novenzbre 1938 

Pr6siderice de XI. E. Leroux, Président. 

Est élu membre de la Société : 

11. F. Tanazacq, Licencié-es-Sciences, Interne des 
IIbpitaux, 3. nlaubert-Fontaine (Ardennes). 

Le Président adresse les félicitations de la Societé : 

à M. le chanoine A. Carpentier, qui a reçu le prix 
Millet-Ilorissin de 1 'Académie des Sciences ; 

à JI. P. Corsin, nommé Maître de Conférences de 
Paléobotariique et de Pal6oritologie liouillCre à la Faculté 
t h  Sciences de  Lille. 
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JI. Tanaxacq fait  la eoirirriuriicatiori suivante : 

,Youveuux gîtes éruptifs dans l'ouest 

du massif de Rocroi 

par F. Tanazacq 

Dans cette nole e s t  signalée la présence de  roches éruptives 
(principalement diabases e t  quelques pornhyroïdes) à l'ouest 
dii ï,iei,idien de  Rocroi, e n  une  région du massif où elles étaient 
jusqu'à présent réputées absentes. 1,eiir position e s t  indiquée 
par  référence aux  coordonnkes Lambert, d u  fonds topographi- 
que a u  20.0004 

Dans une très prochaine publication (1) , nous ferons état 
d 'un grand nombre de g i t e s  éruptil's nouveaux en Ardca- 
ne schisteuse, à l'ouest du méridien de Rocroi; nous en 
donnons donc aujourd'hui préalablement la liste. J m n -  
tieserii!tion détaillée, la portéc qui découle de leurs ca- 
radCres d'obsrrvatiori, leur situatior~ stratigraphique e t  
les i n t c r p r h i i o n s  d'ensemble auxquelles ils peuvent don- 
ner lieu ne figureront pas dans cette présentation succin- 
te, presque énur i iéra t ive .  

Lcwr nomiire important peut surprendre, puisqu'il 
doublc (2) cclui des découvertes antérieures s3é&elonnant 
(le 1804 à 1938, depuis Coqilrbert de Rlontbret, g r k e  aux 
travaux de d'Onialins d'IIalloy, André Dumont, de la 
Vallée Poussin et Renard, Jannel et surtout J, Gosselet: 

( 1 )  Parue  depuis aux C. R. Acud. Sc., t. 207, p. 1061. seance 
du  2 8  nove~ribi,r 1938 : n é c o u v e r l e  d'un hor i zon  fossilifére en 
.171Z( 1 1 1 1 ~  fi.an(-aise dans le ntcrssif ardoisaen d e  Rocroi. Note 
pr.'scii~Et: le 21  riovenibre 1938 par M. Ch. Barrois. 

(2) E n  tenant  compte de  la différence d'acception du t e rme  
« gite » : ec  mot rcprCscntc pour nous chaque affleurcîncnt 
dist inct  cie roche cruptive, tandis  qu'antérieurement on grou- 
pait  souvent plusieurs affleurements voisins en les rapportant 
à une même <.ouche . ; ce groupement var ia i t  avec l e s  
aiitfmrs, et  in t~ .oduisa i t  d'emblée des causes d'erreurs. 
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la raison eu est, qu'avant d'entreprendre leur reclierciie 
métliodiyuc, nous avons passé seize ans à observer le 
terrai11 et à nous cnlraîner à leur reconnaissance. E n  
effet, l'aspcct de ces gîtes est parfois extrêmement déce- 
vant: les rares débris qui servent souvent de premier 
indicc peurent être cachés au  regard par suite de 
circonstant es b a n a h ,  végétation, sécheresse ou pluie, 
passages humains, etc. Il faut fréquenter longtemps Ics 
memes lieux, peu ou très acccssibles, pour profiter de 
l'occasion exceptionnelle où le gîte est observable. 

Cctte liste n'est certainement pas définitive et s'allon- 
gera encore; rious espéro:ls pouvoir disposrlr du tc~rips 
c:t c h  forces suffisantes pour arrivctr, par  leur utilisation, 
à une connaisance plus complète d u  massif de Rocroi. 
Toutefois nous esposcrons bientôt comment les gîtes p u -  
bliés dans la présente communication pei'mcttcrit tléjii 
d'apercevoir la structure véritable de ce niassiî, qui est 
ignorée en grande partie. Rlais nous tenons à dire avant 
tout qu'on ne serait trop estimer le travail méritoire 
de (:. Waterlot, qui, réétudiant et complétant les d&oix- 
vertes antérieures d m s  la vallée de la Meuse ct  à 
Rimogne, a mis sur pied une synthèse stratigraphiyire et 
tectoniqne du massif de Rocroi, la première digrle de cac 
nom, dont nous confirmerons la majeure partie, rit qui 
a servi de point de départ à nos plus récentes recherches. 

Toiis ces gîtm, sauf exception, révèlent une lcntillc de  
diabase écrasée, en prenant « diahase » au  sens dc MM, 
A. Imaroix et J. de Lapparent . micro-gabbro à structure 
intcrsertalc. 

Kous les avoris rapportés à 5 types ainsi dGfiriis : 

T y p g  no 1 : La. roche est directemcrit visihle en place 
par une coupe, plus ou moins fraîche selon les circonstan- 
ces, naturelle ou artificielle. 

T y p e  nu 2 : La roche est visible massivement en surfa- 
ce, elle est en place, mais sans coupe. 

T y p e  no 3 : Désigne des gîtes certains, quoique non 
directement visibles en place; ils sont constitués par  une 
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grande abondance tout à fait  locale de morceaux de 
diabase altérée très friable, contenus dans des limons 
couvrant la roche en place, et visibles, soit en surface 
(chemin, thalweg), soit en coupe (chemin creux, abrupt 
naturel ou artificiel). 

T y p e  nn 4 : Ide gîte ne  comporte pas de coupi:, et, de 
plus il est masqué en surface, visible seulement par des 
débris dont l'origine doit être soigneusement critiquée. 

Type  no 5 : Morceaux transportés, plus ou moins 
importants, à rapporter à un gîte connu certain, si 
possible. 

Les numGros 1, 2 et 3 sont à proprement parler. des 
« gîtes w ; les numéros 4 et  5 sont des indices de « gîtes B. 

Kous avons pensé qu'il était extrêmement pratique de 
désigner la situation géographique de ces gîtes en 
coordonnées Lambert, puisqu'il s'agit souvent de lieux 
manquant de repères naturels, e t  que le carroyage kilomé- 
trique est imprimé sur  le 1/20.0008 francais actuel. Les 
cotes ont, été prises en pointant les gîtes avec la plus gran- 
de exactitude possible sur  le 1/20.00W et en relevant ces 
points à l 'aide d'une règle de précision donnant le demi 
millimt.tre. Urie approxirriatiori de 5 mètres, suffisante et 
nécessaire, ne saurait 6tre dépassrie, et nous rappelons 
que la première cote donne la position de l'axe verticaï 
sur l'horizontal, la dcuxième la position de l'axe horizontal 
sur le vertical. E n  règle générale les gîtes sont donnes 
d u  Nord au  Sud et de l'Ouest à l 'Est  pour u n  même 
groupe de gîtes. Nous avons fait figurer dans notre liste 
les quatre gîtes découverts par  Jannel près de Maubert 
en 1881, e t  celui du Tremblois, afin que cette liste f û t  
aomplète, à la date de sa publication, pour ce qui est 
à l'Oiiest du méridien de Rocroi. 

1. - GITES DES ( GRANDES TERRES .m 

1. - 261.975-347.760 (nu 4 ) .  Le plus à l'ouest de tous jusqu'à 
présent; à 600 mètres au S. du centre du hameau de 
Haut-Taillis, au N. N.-O. de Maubert. 

-- 8 
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2. - 262.155-347.305 ( n o  3). Pourrait  devenir no  2 selon l'acti- 
vité de la carrière. 

3. - 262.165-347.380 ( n o  1). Position exacte difficile à pi.8ciser; 
découvert par  J . v ~ ~ E . I .  en 1881, non cité par GOSSELET 
dans « L'Ardenne » en 1888;  certainement distinct du 
précederit. 

II. - GITES AVOISINAKT < LE RUISSEAU DES 
MOULINS DE MAUBERT » 

Comme nous le montrerons prochainement, plusieurs de ces 
gîtes peuvent être considérés comme intra-devilliens, lorsqu'on 
définit exactement la  limite entre le Revinien et  le Devillien. 

4. - 262.900-347.940 (no  4). Se rattache stratigraphiquement au 
suivant. 

5. - 262.940-347.900 ( n o  2). En pleine pâture. 
6. - 262.960-317.88U ( n o  4 ) .  Se rattache stratigraphiquement au 

précédent. 

7. - 262.860-347.645 ( n o  3-41. Eerge du Ruisseau. 

8. - 262.880-347.600 ( n o  3). Berge du Ruisseau. 
9. - 262.895-347.580 (no  3-2). Berge d u  Ruisseau. 

10. - 263.210-347.710 ( n u  1). Berge du Ruisseau. 

11. - 263.155-347.670 ( n o  1). Berge du Ruisseau. 

12. - 263.080-347.59 ( n o  3). Chemin et  tranchée. 
43. - 263.060-3,&7.54- (no  J ) .  Chemin et thalweg. 

4. - 263.060 317 24- ( n o  2-3). Chemin retourné en 1931  pour y 
faire passer une conduite d'eau. Trouvé indépendamment 
du suivant. 

1.5. - 263.085 347.240 ( n o  4 ) .  Trouve antérieurement au precé- 
dent. 

16. - 263.195-347.240 ( n o  4). Trouvé après les deux autres e t  
ind6pendamment. 

18. - 263.180-347.120 ( n o  3). Dans le Ht du ruisseau. 

19. - 263.275-347.110 ( n o  1 ) .  Point de départ de l a  découverte 
proprement dite de tous  les autres gîtes; déjà cité dans 
le mémoire de G. Waterlot. 

20. - 262.985-347.060 ( n o  2). 
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1,'entrCe du chemin de << L'Echevée . 
21. - 263.080-346.915 ( n c l  1).  Ne sont bien visibles qu'après de 

grandes pluies. 

22. - 263.075-346.885 (no 1) .  . 
23. - 263.075-346.875 (nrl 1 ) .  >) 

24. - 263.075-346.845 ( n o  1 ) .  >> 

La coupe dite « C ô t e  du  CharZy , 
25. - 263.330-347.665 (no  4) .  Layon. 
26. - 263.585-347.460 (11'1 2). Tranchée de la route. 
27. - 263.610-347.440 (nu 2)  3 

28. - 263.545-347.445 (no  2 ) .  w 

La coupe dite K Jean Balland , 

L,a coupe d i t e  u R u  de Ferrière D 

33. - 264.18s-347.050 +- 1 0  ( n t '  3-11. 

34. - 264.375-347.345 (no 3-4). 

35. - 263.865-347.215 (no 4). 

36. - 263.860~347.060 2 1 0  ( n u  1) .  

37. - 263.860-347.005 (no  4). 

38. - 263.975-347.005 ( n o  2) .  
39. - 264.165-347.005 (no  2-3). 

40- - 264.31D:4pkig)(n1~ 2). Carrefour du Ru-de-Ferrihre. C'est 

la que nous avons commenc6, en 1920, nos observations 
sur les diabases altérées, avant de les connaître comme 

telles. 
41. - 263.890-346.805 (nu  2). 

r,e << Petit Moulin de Maubert » 
42. - 263.275-347.870 ( n o  3) .  Dans le thalweg. 

13. - 263.285-347.835 (no 3) .  Limons en coupe. 
44. - 263.390-347.835 (no  3) .  Chemin. 
45. - 263.430-347.830 (no 3-2). Chemin un peu creux. 
46. - 263.280-347.775 (no 3) .  Limons en coupe. 
47. - 263.325-347.770 ( n o  3-2). Chemin. 
48. - 263.425-347.765 ( n o  3-2). Chemin un peu creux. 
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49. - 263.425-346.575 ( n o  3 ) .  Chemin  creux.  
50. - 263.445-346.505 ( n o  3). Chemin  creux.  
51. - 263.095-346.530 (no 5). Morceau d c  diabase rocheuse  re-  

cueilli à 600 mètres du centre de Maubert; provient  d u  
lit d u  ru isseau  e n  contre-bas;  à ra t tacher  a u  n iveau  d e  49? 

52. - 263.345-346.485 ( n o  5). Dans  le  1irrio11 d u  tha lweg;  à r a t t a -  
cher  a u  niveau de  JO ? 

L a  << Roche d e  la Fille Morte » 
53. - 263.420-346.190 (rio 1). Bois d i t  de T'a Fouler ie  ». 
54. - 263.500-346.14q ( n o  5). Tha lweg ;  s e  rappor te  s a n s  doute  

à 53-56. 

55. - 263.525-346.215 ( n o  2) .  u Roche de l a  F i l le  Mor te  » sensu- 
str icto.  

56. - 263.750-346.155 ( n u  1 ) .  

57. - 263.845-346.280 ( n o  1 ) .  

58. - 263.67.5-346.190 (no  1 ) .  Divisé tcctoriiquement e n  t r o i s  
lenti l les imbriquées.  

59. - 263.970-346.300 (no 1).  Pe t i t  synclinal  perché d u  n iveau  
diabasique. 

60. - 263.985-346.265 (nu 1). 

Le << Brand Pont » ( d u  chemin  de  f e r )  

61. - 263.480-345.825 (no 1 ) .  T ranchée  d u  chemin  d e  f e r .  

62. - 263.615-345.790 (no 1 ) .  T ranchée  d u  chemin  d e  fer .  

63. - 263.950-345.810 (11. 5 ) .  Tha lweg ;  à rappor te r  à 6 1 ?  

64. - 263.985-345.705 (no 3).  Thalweg.  

65. - 264.030-345.640 (no 3). Thalweg.  

66. - 263.500-345.660 (rio 5). L i e u  d i t  G Le Pa rad i s  »: v i en t  de 
64 ; à 650 mèt res  de  l'entrée de  Mauber t  s u r  l a  route  
nationale.  

67. - 263.815-345.350 (no 5). Semblable a u  précédent.  

Chemin d e  la  c Pierre Tail l ie  » 

70. - 264.115-345.520 (no 5).  Thalweg;  à rappor te r  à 69 ? 

I,e c Pont  rle la Cense >> (Route  Nat iona le  No 39) 

71. - 264.745-345.125 (no 4). 

72. - 264.475-345.020 (no 3 ) .  Limons  en  coupe. 
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75. - 264.365-344.950 (40 1). 
264.365-344.945 (40 1 ) .  Doublet. 

76. - 264.415-344.905 (00 1 ) .  

77. - 264.415-344.510 (no 1 ) .  

78. - 264.440-344.495 (n. 1). 
79. - 263.640-344.630 ( n u  1). ' Découverts par Jannel en 1881,  
80. - 233.655 344.585 (110 I).) non cites par Gosselet en 1888. 

81. - 264.640-343.665 ( n o  5) .  Thalweg; signalé par Jannel; mais 
on ne sait si ces débris décèlent un gîte véritable sup- 
plëmentairc, les couches du Secondaire limitant les obser- 
vations peu au  S.  de 78. 

III .- GITES AVOISINANT LE: RUISSEAU 
DE 4 L A  SAULTRY. 

62. - 263.580-317.635 (11" 3-4). 

83. - 265.690-347.600 (no  3) .  Chemin du u Grand Moulin de La 
Forêt ». 

84. - 265.185-347.000 (nu 1 ) .  

85. - 265.400-346.720 ( n o  3) .  Limons entre les deux carrières. 

66. - 265.400-346.760 ( n o  3) .  > 
87. - 265.345-346.520 (no 5) .  Vient. prmbablement des limons re- 

couvrant l a  carrière immédiatement au  Nord. 

88. - 265.530-346.490 ( n o  1). Trois lentilles superposées et la- 
minées. 

Lc a Pont d c  la Saul try  >) (Route Nationale N U  39)  

89. - 265.440-344.680 ( n u  4). 

90. - 265.565-344.630 ( n o  4). 

91. - 265.655-344.580 ( n o  3). Limons en coupe. 
92. - 265.620-344.670 (no  3). Thalweg ( n o  5 ?) 

93. - 266.675-344.610 (no  2-3). Thalweg. Porphyroide massive ; 
à 3 kilomètres de TIaubert. 

94. - 265.673-344.610 (no  2-3). Thalweg. Diabase ; accompagn6 
d'un paquet de Revinicn supérieur. 

95. - 265.610-344.060 

96. - 265.730-344.050 

97. - 265.770-344.020 

98. - 266.075-344.060 
99. - 208.020-343.745 

Gosselet. 

( n o  1 ) .  

(nc, 2-3). 

( n o  5 ) .  Presque en place, = n o  2. 

(nu  3) .  Limons au-dessus d'un abrupt. 
(nu 2) .  Gîte découvert par  Jannel, cité par 
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IV. - GITES DE RIMOGNE 

Les t ro is  roches massives é ta ien t  connues  d e  Sauvage  et 
Dumont,  e t  o n t  é t é  revues p a r  G. Waterlnt.; deux  seulement 
o n t  é t é  vues  p a r  Gosselet; les  rochcs laminées  o n t  échappé  
a u x  observa teurs  précédents;  nous  indiquons s i x  bancs ( toutes  
ces  roches sont  d a n s  le Devil l ien).  

100. - 269.910-313.645 ( n o  2-1). Diabase massive. 
101. - 269.965-343.615 ( n o  1 ) .  Diabase laminée.  
102. - 269.965-343.610 ( n o  1) .  Porphyroïde  massive.  
103. - 269.965-343.600 ( n o  1). Diabase massive. 
104. - 269,965-343.590 ( n o  1 ) .  Porphyroïde  laminée  («  Queuvéew). 
105 - 269.965-343.585 ( n o  1 ) .  Diabase al térée.  

Le A-ord-Est proche de Rimogne ( tous  dans  le Ucvillien) 
cor respondent  a u  g î te  n o  49 d e  Gosselet, qu i  n e  désigne 

aucun  l ieu  précis. 

106. - 270.545-344.105 ( n o  4).  
107. - 270.630-343.925 ( n o  4). 
108. - 270.980-3.14.280 ( r i p  3 ) .  E n  sur face .  
109. - 271.115-344.305 (no 4). 
110. - 271.260-344.170 (no 5) .  A rappor te r  à 108. 
111. - 270.955-343.550 (no  4).  
112. - 270.940-343.530 (no 4). 

La a Croix du  Cavalier w ( t ous  d a n s  l e  Revin ien)  
113. - 270.955-344.850 (no 3). Chemin  creux.  
114. - 270.985-344.850 (no 3) .  > 
115. - 270.960-344.800 (no 3). 1~ 

116. - 270.935-344.730 (no 3) .  > 
117. - 270.915-344.665 (nt, 3 ) .  > 
118. - 270.970-344.500 ( 9 0  4) .  
119. - 271.090-344.770 (na 3).  > 

I,iezldit << Garluche » 
120. - 271.150-344.610 (no 2 ) .  Chemin  creux:  intra-revinien.  

121. - 271.610-344.400 (no 2).  Chemin  creux;  intra-devil l ien.  
122. - 271.800-344.470 (n" 1). Chemin  creux;  intra-revinien.  
123. - 271.770-344.330 (on 3 ) .  L imons ;  intra-devil l ien.  
124. - 271.750-344.260 (no 3).  L imons ;  intra-devil l ien.  
125. - 271.790-344.260 (no 3 ) .  Route ;  intra-devil l ien,  

Dans  un chemin  creux  d e  la  meme  région, u n  ga le t  roulé d e  
porphyroide a Cté t rouvé  p a r  RI. l e  D r  Bastin.  qu i  nous  l'a 
ob l igeamment  communiqué;  m a i s  nous  n 'avons  pa s  encore p u  
préciser  davantage  son  emplacement originel. 
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E n  attendant l'exposk plus ample des conséqiicnces de 
ces découvertes, on pourra en juger la portée en se souve- 
riant que Gosselet écrivait en 1888 daris « L'Ardenne 2, 
que la partie du massif à l'Ouest du méridien de Rocroi 
était essentiellement caractérisée par l'absence de roches 
éruptives et de Devillien (p. 26 et 87). 

Séance du 1 4  Décembre 1398 

Présidence de X. E. Leroux, Président. 

Le Président adresse les félicitations de la Société 2 
M. le Major Ch. Stevens, qui a reçu le Pr ix  Wetrems 
de l'Académie Royale de Belgique. 

31. E. Leroux présente des échantillons de tourtia 
cénomanien et de calcaire carbonifère provenant du creu- 
sement d'un puits à Sassegnies (Passage à niveau no 87, 
kilomètre 210,30 de la ligne de Saint-Quentin à Erque- 
linnes). La coupe de cc puits est la suivante : 

Profondeur 
0'O à lm : Limon 
lm à 3"10 : Tourtia: sable jaune argileux, très glau- 

connieux à nodules phosphatés, galets, 
un moule interne de Nautile. 

3"10 à 6"15 : Calcaire carbonifère: alternances de cal- 
caire blanc altéré et de bancs de car- 
caire noir, dont les caracthes rappel- 
lent les couches 8. P. giganteus de 
1'Avesnois. 

hl. J.-P. Destombes fait les communications suivantes : 

Remarques sur Z'Albien du Pays de Bray 

par J.-P. e t  P. Destombes 

Les auteurs signalent la découverte qu'ils ont faite d'un 
horizon fossilifère à la base des argiles du Gault dans le Pays 
de Bray, qui leur permet d'attribuer ce niveau à la sous-zone 
à D o i ~ v i l 7 e ~ : r r u s  i~icieg~iinodum. Ils en tirent des conclusions 
générales sur  1'Lge de la transgression des argiles albiennes 
dans cette région du Bassin Parisien. 
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1. ZNTKOBCCTION.  - A. dc Lapparent (1) prisai t  que 
1'Albien d u  pays de Bray, composé de sables verts à la 
base ~t d'argiies au sommet, présentait de f o r ~ e s  modifi- 
ratioris d'épaissrurs e t  de SaciGb en allant d u  sud au  nord: 
les argiles, passant de 6 m. dans le sud à 30 m. dans le 
nord, et  ce, aux dépens des sables verts. 

Des sondages exécut,és ces dernières années sur  la bor- 
dure méridionale du Pays de Bray, à Coudray-St-Germer, 
puis à Auteuil, ont perrriis à M. Abrard (2) de suggérer 
que 1'Alhien du Pays de Bray avait une Cpaissciix très 
importante et que les argiles ne remplaceraient pas laté- 
ralerrient les sables, ces deux termes conservant leur iridé- 
pendance. C'est ainsi que  le sondage d'Auteuil a donné 
54 m. 25 d'argiles et 20 m. de sables. Sous 13cauvais, 
l'épaisseur des argiles serait de 50 m. Sous  savons qu'à 
Neuf'cliatel elles oilt plus de 30 m., mais nous savons aussi 
qu'wu nord de l'accident d u  Bray leur épaisseur diminue 
t r k  rapidement; à Amiens, elle n'est plus que de 4 m. 25 
avec 25 m. de sables verts ( 3 ) .  M. Abrard rappelle qu'au 
riord e t  à l'ouest du Pays de Bray l'épaisseur des argiles 
décroi; égalemerit trEs rapidcmcnt. Tout ceci est normal 
si on le rapproche de l'existence de la e fosse du Pays 
de Bray >> décrite lors de l'étude d u  sondage de Ferrières 
en Bray par  AI. P. Pruvost en 1928 (4). 

L'âge des argiles du Gault avait été jusqu'ici rapporté 
à la partie supérieure de l ' M i e n  moyen (Anahoplitien) ; 
en effct, auc~ine ammonite de la zone sous-jacente (Hopli- 
t ien),  n'avait à notre connaissance été encore décrite et  
o'est sans argument paléontologique que les sables verts 
akaicrit été appel6s u sabies à D. mammillatum » comme 
dans Ic reste du baqin parisien. 

(1)  A. DE L A ~ A R I X T .  - Le Pays de Bray. M6m. Carte G. F., 
Paris  1879. 

(2 )  ABK.\BD. - Variations d'bpaiss. arg. du  Gault ds. Pays de 
Bray. C.  K. R. Soc. Géol .  France, 1937, p. 53. 

( 3 )  LEROCX et P. PKUVOST. - Résultats g6ol. forage profond 
à Amiens. A. S. G. N . ,  LX. 1935, p. 70-96. 

( 4 )  Ann. Off .  Kat. Combustibles liquides, 3' a m . ,  1928, p. 429. 
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Après la visite des carrières du Gault, où nous avait 
mené notre Président, lors de l'excursion annuelle dc la 
Pentecôte, nous sommes retoiirn6,s dans le Bray dans 
l'espoir d ' y  trouver des précisions paléontologiques sur 
l'âge du Gault de cette région et d 'y  rechercher l'existen- 
ce de niveaux repères (niveaux phosphatés). 

II. OBSERVATIONS STRATIGRAPHIQUES. - SOUS n'avons 
pu relever de coupes intéressantes que dans les carrières 
ouvertes pour l'extraction des argiles, le pays extr6me- 
ment couvert et  la nature du terrain étant peu propices 
aux affleurements. P a r  ailleurs, la grande épaisseur des 
argiles et  le petit nombre de niveaux reperes rend très 
difficile le rattachement stratigraphiqur d'une carriere à 
1 'autre. 

La présence des niveaux phosphatés, comme on les 
trouve en Boulonnais, est diffirilrrrirrit corripatible tlibori- 
qiiemmt avec les conditions d'épaisseiir des dépôts mises 
en lumière par  M. Abrard. Nous n'avons pas observé 
d'ailleurs, à proprement parler, de niveaux phosphatés 
a u  sein des argiles, mais des niveaux à fossiles plus ou 
moins phosphatés. 

Dans leur partie supérieure Ics argiles s'arrêtent, 
cr~yons-nous, à la base tle la soiis-zone 9 d~ Folkestone 
à Hystcroccras orbignyi et la gaize au  sommet de laquelle 
nous avons recueilli Yewznquierza (Dumovarites) cf. 
quadratn (Spath) (det. Breistroffer) de la zone 13 
représente trCs probablement tout 1'Albien siipérieur 
(I'ervinquierien et Pleurohoplitien de I l r .  Spath) en 
pays de Bray. Nous devons ajouter qu'aucun fossile 
des zones 9, 10 et des suivantes (Hyste~oceras, Xortoni- 
ceras, Inoceramus sulcatus) n'ont été recueillies dan; lrs 
argiles. Ainsi, en l'absence des fossiles caractérisiiqucs 
de l'Albien supérieur, nous ne pouvons encore coiiclure 
ni  s u r  les épaisseurs, ni sur les lacunes éventiiellrs de 
cette partie, bien que les lacunes ne nous semblent pas 
probables. 

Le Gault inférieur, par contre, nous a fourni dans 
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deux carrières (fig. '1) deux coupes très intéressantes et  
croj-ons-nous, inédites, qui nous permettent de  donner un 
âge précis à la base des argiles du Gault. 

La c a r r -  donne la coupe suivante, de haut en bas : - 
Argile bleue.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3" 
Niveau phosphate .... ., . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om05 

Argile bariolée . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm 
Argile bleue . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  4" 

Le niveau phosphaté et les argiles sous-jacentes con- 
tiennent en ai)oridance l l o p l i t e s  dentntus Sow.. truelïiues 
exemplaires a fi. Paronai Spath et Inocerurnus çoncedri-  
cu,s Park. Il'argile barioliie contient dm ellipsoïdes rnar- 
neux (nommées « gaubcs B ou encore « cochons B par 
les e:irriers) qui contiennent chacune une arrirrionite de 
gros diarni: tre (1 00 à 200 mm.) que nous rapportons à des 
Andiopl i t es .  La zone à M. de~ttatus est donc ici à'uiie 
épaisseur trRs imp~rt~ante,  surtout si nous tenons compte 
que le contact avec les sables verts n 'a  pas été observé 
dans cette carrière. D'autre part, les observations de la 
carrière suivante (2),  en ce qui concerne les argiles, nous 
permettent d'évaluer, en tenant compte des observations 
précédentes, une épaisseur de 8 à 10 mètres pour la zone 
à II. dentutus dans cette rEgio11. 
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La c#arrii.re 2 donne le contact argiles-sables : 

Argile bleu-noire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  3" 
Gros nodules phosphates fossilifères, dans 

un ciment de sables roux, ferrugineux et  
glauconieux, à nombreux petit galets de 
q u a r t z . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om20 

Sable roux . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  lm50 
Sables verts, vus s u r . .  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  Om50 

Cette coupe a éti. visible rrio1rieritari6nierit pendant la 
dur&. (le rreusement ti'unc. tranchke d'6vacuation d'eau 
au  centre de la carrière. Tde niveau phosphaté de contact 
était visible sous O m. 20 crivirori d'argile. Nais dans la 
partie nord de la carrière rt par suite du léger pendage 
sud des couches, le riiveau affleure au sol même et nous 
eri avons pu extraire la Palin<. suivante, déterminée par 
11. Y>r&trofft~r (5) : 

DouviTleicera,~ inaequinodum (Queritedt) Par.  e t  Bon., 
D. munzrnillatum Schloth., 
I1aurhnlzrera.s 1o~i: ignfurn Sow., 
Bcudnnticeras E'nramiievi d'Orb., 
Cleoniceras Cleon d'Orb., 
I 'rotohoplitm KaulinUz~rus d'Orb., 
Protohoplites arduennensis  Breist. nov. sp. in litt. (= 

P. auri t i formis  Spath pars),  
l 'w idosonnera t ia  r f .  t y ~ c a  Spath, I l o p l z t ~ , s  d e l ~ t a t u s  

Sow., Hopli tes  aff. Paronai Spath. 
Xombreux moiiles internes de Brachiopodes, Lamelli- 

brarit hcs e t  Gastropodes; bois fossile. 

I l  s'agit là d'une faune extr6mcmrnt riche., et qui 
n'avait gils 6 t h  encore sicnalée dans 1 e Bray, à notre 
connaissance. Cette faune est la m6me que c e l l ~  de Ma- 
ehéromesnil en Ardennes, et  rappelle beaucoup celle de 
notre niveau 1'11. 2 de Wissant (6 ) .  Cependant, la f ré -  

(5 )  Nous terions à exprimer nos remerciements 5 M. Erei- 
stoffer pour l'aide précieuse qu'il nous a donnée. 

( 6 )  J.-P. e t  P. Dr.:snndnEs, A. S. O. N . ,  t. 62, 1937, p. 98-113. 
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qii'nce de D. inrxeyuinodu?n rJst bcaucoup pliis grande ici 
qu'à Wissant. 

Les sables verts du Bray ont, d'après les sondages, une 
épaisseur d'environ 20 m. Jiisqir 'ici aucun fossile n 'a 
permis de leur assigner u n  âge précis. Sous avons per- 
sonnellement. passé de nombreuses heures à les htudier 
sur toute la bordure méridionale d u  pays, et  nous n 'y  
avons remarqué que de minces filets argileux contenant 
des lignites. Txnr faciès est partout remarquabIement 
homogène et fait immédiatement penser à ceux qu'on 
trouve en Ardennes et en Roulonriais. Leur grande épais- 
seur commo celle des argiles superposées, est à rappro- 
cher dc l'absence de « coquins » qu'on trouve au  con- 
traire en abondarice sur  toute la bordure du bassin de 
I'aris, là oii leur épaisseur est relat,ivement faible. Mais 
nous avons toutes raisons dc croire qu'ils sont d u  même 
âge et que leur partie supérieure serait corite~riporairie de 
la zone à D. mctm,n~iblatwm, de 1 'Alhien moyen. 

'n sondage à Vernon ü fourni à RI. Soyer quelques 
fossiles, extraits de la masse dcs sables verts, qu'il a 
hien v o i ~ l i ~  noiis commiiniqiiw ; nous y avons reconnu : 
Pscudoson~eeratin typica Spath.. Heuchnticeras afî. liga- 
turtt Sow. Ces fossiles sont partout sensiblement contem- 
porains de D. mnmnzil2cLtun~ dans le reste du bassin. 

Coiucrxs~o~s.  - 1) Ainsi, la transgression des argiles 
du Gault sur les sables verts nous permet, grâce à la 
faune du niveau phosphaté de sa base, de dire qu'une 
lacune existe comme en Boulonnais, en Angleterre e t  en 
Ardennes. Elle correspond à la partie moyenne de la 
zone « Hoplitan » de -II. Spath. Cet auteur a en eft'et 
subdivisé sa série « IIoplitan » en yuütrc sous-zones qui 
sont de  haut en Lias: 4" I)entatus, 3" R c n n ~ t t w n u s ,  2" 
Znmquinodus, la Illnmmiilatus. Le niveau phosphaté qui 
ici sépare les deux divisions litl~ologiques niarque donc 
la lacune de la sous-zone à Benettzanus. Cette lacune est 
moins importante, croyons-nous, qu'en Boulonnais où les 
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deux sous-zones à Henettianus et Inaequinodus ne sem- 
blent pas représentées. 

La skdimentation interrompile plus t a rd  avec la sous- 
zone à Innequinodus, aurait recommencé plus tôt avec la 
sous-zone à Dentatus. 

2) Cetto sous-zone à Dentatus qui  forme la base des 
aryiles est très importante par rapport au  reste du bassin 
de Paris;  la subsiderice plus vive y a appelé en ce point 
une épaisseur plus grande de sédiments qui comportent 
par ailleurs beauroup moins de glauconie à la base qu 'à  
UTiwant par exemple. 

3)  Les argiles du Gault en Pays de Bray ont une 
Epaisseur quatre à cinq fois plus grande qu'en Boulon- 
nais. Ellc,s sont rependant plus sableuses qu 'à  Wissant, 
ce qui  confirme leur caractère de sédiment détritique 
d'origine peu profonde malgr6 leur épaisseur. Elles cor- 
respondent au  Gault inférieur de Folkestone («  Anaho- 
plitien » et partie supérieure de 1' << Hoplitien ») .  

4) L'Albien supérieur du Pays de Bray se présente 
sous forme de gaize et nous croyons que les deux zones 
« Pervinyuierien » et « Pleurolioplitien » (cette dernière 
correspondant au Vraconnien) sont représentées sous re 
faciès. 

5) Tous res faits et  la struciture caract&stique qu'offre 
1'Albien d u  Pays de Bray concordent avec la notion que 
ce territoire était une région de subsidence plus active et 
particulii.rement instable dans le Bassin de Paris. 

Xur u n  échantillon tératologique d'Ammonite 

de I'Albien moyen 

par J.-P. Destombes 

(Planche III) 

Cette note est la description d'un exemplaire dissymétrique 
d'Euhopli tea lautus Sow., du  Gault de Wissant, pr6sentant des 
caracthres anormaux, la face droite portant une ornementation 
qui la rapproche de trois autres espèces. 
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Nous avons découvert dans les marnes de 1'-ilbien 
moyen, à Wissaiit, une ammonite ppritisée, quc nous 
avons soumise à l'examen de 111. Breistroffer, sp6cialiste 
de la faune céplialopodique des terrains infra-crétacés. 
Nous lui sommes très reconnaissant et le remertcions vive- 
ment de la diagriow qu'il rious en donne : 

« 11 s'agit d ' u n  Euhopli tes  lnutus Sow. sp., à face gau- 
che presque iioririale et  à Sacc droite anormale, térato- 
logique, caractérisée par : 

1" L 'éloignement pliis grand des tuberrules ombilicaux 
(12 par  tour) par rapport au  rebord ombilical et leur 
vigueur plus forte, caractrres analogues à ceux de 1'E. 
t runcatus  Spath. 

2" La réduction du nombre des côtes, qui tendent à 
s'effacer et à pcrdre leur allure « lautiforme . (c'est-à- 
dire l'aboutissement par deux aux tubercules latéraux 
externes), caractères assez analogues à ceux de 1'E.  pro- 
b o s c i d ~ u s  Spath. 

3" La dirwtion des tubercules latéraux externes, nor- 
nialement comprim6s dans le sens de I'enroiilcment, mais 
qui, ici sont projct6s oblicluemeiit un pvu à la maiiièrc 
de  ceux des Ilriplites S. str. et surtout de 1'Euhopli tes  
hurk lnnd i  Spath. 

Cloisons à peu près normales, n'offrant pas de parti- 
cularités notahlcs. 

C'est un ras pathologique consistant en une dissymé- 
trie des deux flancs. l'un restant presque normal, l 'autre 
prenant des caractères monstrueux qui convergent u n  
piw vrrs l t~s  cararti.rrs spécifiques normanx d'aiitrcs 
espèces d u  m?me groupe, sans être absolument identiques 
à ceux d'aucune d'entre elles. 

Af. Spath (1) (p. 282) parle d'une malformation d'E. 

(1) SPATH, L.F. ( 1 9 2 8 )  1930, in  Pnlaeont. Roc.: The Gault 
Airimonoidea, part. VII. 
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proboscideus var. zntcrmediu u characlerised by most 
uriusual and urisyrrietrical orrirrnentation of the outer 
whorl » i h t  (p. 2'78) de « four pathological of Euhopl i t es  
of the lautus group ; they are al1 widely diîferent i n  
their types of oriiarnentation ; tliey can, however, easily 
be rerognized as malformation by iheir general asyme- 
t ry  W .  

Lrs collrctions de Grenoble rençerment une anomalie 
exactement du même type : c'est un Acanthodiscus dissy- 
méirique d e  1'IIauterivien inférieur de la Xartre  (Var), 
ayant une face normale, à ornementation d'A. radiatua, 
et une face anormale (tératologique), à ornementation 
très différente se rapprochant de celle d'A. vncecki,  sans 
être d'ailleurs absolument identique à celle-ci (dét. Brst.) w 

I,w ddéformations morbides (Krankformen) de ce type 
sont très rares (2 ) .  Nous avons cru intéressant de figurer 
celle-ci, pour cette raison. 

1, 'écl~an~illon ayant été recueilli sur la plage, nous ne 
pouvons préciser sa position exacte dans les marnes de 
\Vissant. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE III 

Echantillon tératologique d'Euhoplites lautue Sow. 

toutes les figures sont grossies 1 fois e t  1/2. 

Frc. la .  - Face gauche, à ornementation normale. 

FIG. lb. - Face droite. à ornementation tuberculeuse anormale. 

FI<;. 2 a  c t  2b. - Le même échantillon, vu de profil. 

GIS~;.~B:ST : Argiles du Gault, Wissant (P.-de-C.). 

C o ~ r . w ~ r o x :  Musee Gosselet à Lille (J.P. Destombes, ùon). 

( 2 )  Lrss.k~ocx, M. ( 1 9 1 2 ) :  Note sur un dchantillon anormal 
di1 genre Perasphincles, p. 1-3; fig. 1-2. 
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A l .  JI. Leriche Sait la communication suivante : 

Sur les formations tertiaires remaniées 

à la basc du Quaternaire du Nord de la France, 

e t ,  en pc~rticuiier, sur un calcaire lacustre, silicifié, 

m e c  restes de Characée, observé  au Cateau (,Vol-d) 

par Maurice Leriche 

(Pl. IV)  

SOMMAIRE 

1. - Sur un calcaire lacustre silicifiC, avec restes de Cilaracée, 
remanie à la base du Quaternaire, au Cateau (Nord ) .  

II. - Tuffeau et  fossiles landéniens, grès et fossiles lutktiens, 
remaniés à ia base du Quaternaire, à Souchez (Pas-de- 
Calais). 

III. - Présence. au Blanc-Nez, des grès lutétiens, à car di un^ 
porîtlosîini.  

On rencontre fréquemment, à la base du Quaternaire 
du Kord de  la France, des vestiges de formations tertiai- 
res qui furent plus ou moins complètement démantelées 
dalis la r6giori. Ce sont, r n  gEnéral, les éléments les plus 
résistarits de ces formations : des galets en silex, prove- 
riant des cordoiis littoraux des mcrs tertiaires; des grès 
et  parfois des roiigioinérats; d'anciens calcaires d'origine 
marine, qu'une silicification secoridaire a transformés en 
grès. 

Dans ces vestiges se trourcmt des rrprésentmts de 
plusieurs i3a;es. 

A. - Au Tlandénieri, qui forme encore, dans la région, 
des lambcaux C.tendus, se rattachent : 1" des galets en 
silex et dcs silex critiers, tous recouverts d ' u n  enduit 
vert de glauconic, et qui sont des é1Fmerits du cordon 
littoral dc la mer landénienne; 2" des gres blancs et  des 
fragments de troncs d'arbres silicifiés, qui proviennent 
du  Laridénieri coritinental. 
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B. - X l'\rrpr6sien appartiennent : l0 des galets en 
silex noirs ou gris, qui constituaient le cordon littoral 
de la nicr yprésienne, lequel forme, dans le Bassin de 
Paris, les Sables à galets de Sinceny ; 2" des gres en 
plaquettes, riches en AVurnn~ulites planulutus et Alveolina 
oblonga, et qui proecdent de  calcaires analogues à ceux 
que l'on observe dans les Sables de Cuise (1). 

C. - Aux différentes assises du Lutétien marin du 
Bassin de Paris et à la « Glauconie grossière »(2) peuvent 
être rapportés dc nombreux blocs de grès, qui dérivent, 
comme les grès ypr&iens, de la silicification de calcaires 
plus ou moins gréscux ou de grCs à cimcnt calcairc ( 3 ) .  

D. - Enfin, à une formation plus &ente (Néogène 
ou Pl6istoci.rie ancien) et continentale, doivent être attri- 
bués des blocs de grès ferrugineux, qui n 'ont  été observés 
jusqu'ici que dans le Cambrésis (4 ) .  Ce sont des grès 
généralement grossiers et passant parfois à des poiidin- 
gues pisaires. I ls renferment souvent des fragments de 
grès lutéticris, ordinairement peu volumineux et plus ou 
moins roulés. 

(1) Voir M. LISRICHE. - Les rapports entre les formations 
tertiaires du bassin belge et du bassin de Paris. Compte-rendu 
de la Session extraordinaire de la Sociëtë belge de Gëologie, 
de Paléontologie et d'Hydrologie, et de la Société géologique 
de Belgique, dans  le Nord et l 'Est dr 1'Ile-de-France, du 18 a u  
22 septembre 1937. Bull. Noc. belye de Géol., de Paléontol. et 
d'Hgdrol., t. XLVII (1937). p. 580. 619, pl. XIX; 1939. Ann. Soc. 
géol. de  Belgique, t. LX11 (1938-1939). Bulletin no  4, p. 206, 215, 
pl. 1 ; 1939. 

(2) L a  I< Glauconie grossière B reprësente les cordons litto- 
r aux  successifs de l a  mer liit6tienne. 

(3) M. LERICHE. - Les vestiges du Lutétien remaniés dans 
le Quaternaire du Nord de la France. Comptes-rendus Acad. 
des Sciences. t .  1 7 4  (1922-l), p. 173-176. 

( 4 )  M. L ~ ~ ~ c r r e .  - Sur la présence, dans le sud du Cambré- 
sis, d'une formation tertiaire, post-lutétienne. Ann. Soc. géol. 
du S o r d ,  t. XXXVIII (1909), p. 74-79. 

- 9 
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A u  cours de la rBcente campagne pour la préparation 
de la 3" édition de la Feuille de Cambrai, j 'ai recueilli 
au S.-W. du Cateaii, à la base du Quaternaire, c t  parmi 
les vestiges tertiaires qu'on y rencontre habituellement 
dans la région (silex verdis du Landénien marin, grès 
blancs du Landénien continental, galets du niveau de 
Yiiicenÿ, grès lutétiens), u n  bloc de calcaire silicifié, gris 
bleuâtre, renfermant des débris d 'une Characée et des 
restes mal conservés d'unc faune malacologique 1;icus- 
t re  (1). 

Ce i h c  de calcaire silicifik, véritable meiilièrc snh- 
compacte, révèle l'existence d'une formation iiouvellc, 
iricoriiiue daris le Sord  de la Fra~ ice ,  et q u i  Put  entière- 
ment démantelée. 

Le point précis üù j'ai recueilli ce bloc est situé s u r  
la rive ~ a u c h e  de la Selle, au bord d u  chemiri de terre 
qui, de la cote 143, aboutit à la route dn C'ateaii a Saint- 
Qiieritiri, p r k  d u  débouciié du ravin des Poiriers dans 
la vallée de la Selle. il se trouve exactement à 200 m. 
de la route. 

En ce  point, le cl emin est légèremerit encaissé, et, 
tians le talus scptcntrional! on voit la Craie grise, à 
Micrccster Leskei,  recouverte par unc argile de décalcifi- 
cation de quelques centimètres d'épaisseur, sur laquelle 
repose Ir: limon quaternaire. Le bloc de calcaire silicifié 
était c i i~agé ,  avec les autres vestiges tertiaires, à la fois 
dans l'argile de décalcification et  daris le limon. 

Ce bloc a subi iine altkration superficielle, ct la partie 
altérée forme une croûte claire, que l'on distingue dans 
la tigiirr 1 de la planche TV. 

- -  - - - - -- - - 

(1) R h i s i o n  Je la Feuille de Cambrai au 80.000'. Bz~11. Carle 
{ ~ é o l .  de  France, na 199  ( Comptes-rendus des collaborateurs 
pour la campagne de 1338). (Note sous presse). 
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Iles restes (i(, C1i;~rac'Re qne rcnfr.rme la roche sont des 
oogoiies et des fragments de tigrs. 

Les oogones (pl. IV, fig. 1, 2, 2 ' )  sont petits et  spliéri- 
ques ; leur diamPtre atteint à peine un millimètre. I.es 
tours de spire que décri\ent, autour de l'oosphère, les 
cinq cellules périphériques, sont peu nombreux : six à sept. 

Les fragments de tigcs apparaissent nombreux en 
quclyucs points de la surface du bloc de rneuliilre. Ce 
sont des tubes simples, étroits et eyliridriqu~s, que l'on 
voit siirtout cn section transversale (pl. I V ,  fig. l a )  

CHAI~A(:ÉFX n c r n n n s .  - Les Characées actuelles 
se rangent daris les deux genres Churu et Nite l ln .  Ces 
qenrrs diffèrent par la striictiire de leurs oogones et de 
leur tige. 

Dans le genrc Clturu, le nornbru de tours de spire 
d k r i t s  par les cinq cellixlr:~ péripliériqucs de l'oogone est 
(ln g h é r a l  plus élevé que dans le genre Nitella, et la 
co~oniile, qu i  forme le sommet de 1 'oogone, n 'est compo- 
sée que de cinq cellules. Ils coronule des Nitella com- 
preiid dix cellules, plus petites que celles des Chara. 

La coronule, chez les Chara comme chez les Nitella, 
se détache facilement de l'oogone. 

La tiye dcs Characées se compose de nzuds  e t  d'entre- 
ricrt~ids Ixs  nwuds sont de niirires disques pluri<dliilaires. 
Au vontraire, les entre-nopuds ne sont formés que d7i:ne 
seule cellule trPs allongée et cylindrique. 

Dans I r  genre Natclla, les grandes cellules internodales 
restent nues. Chez les Chara, elles sont entourées d'une 
écorre qui est formée par des prolongements que les 
cellulrs périph6riques nodales envoient vers le haut et  
vws le bds Ces prolongements s'appliqiient étroitement 
aux m~re-nwuds  voisins. Vers le milieu de chaque entre- 
r i ~ u d ,  lrs prolorigemcrits des deux nwuds voisins se 
raccordent. De sorte qu'une section faite à travers les 
cmtre n ~ u d s  d 'une tige de Clzara montrera une cellule 
centrale - la cellule internodale - entourée d'une cou- 
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ronne de cellules corticales pliis petites. Ilans le genre 
Nitella, une pareille section ne  montrera qu 'une  seule 
cellule. 

A l 'extérieur, la  tige des Chara est silloriiiée longitu- 
dinalement ; chaque sillon marque la suture de deiix 
c e l l u l ~ s  corticales voisines. 

Lm CHAI~ACÉW F~~SSILI~S. - Des restes de  CharacGes, 
principalement des oogones, ont  Eté souvent signalés 
dans les formations lacustres du Secondaire et surtoiit 
d u  Tertiaire. 

I k  noiribreuses csspèces ont 6té étak11ic.s d'aprcs les 
raractsres d m  ooyones. Bien que la coronule n e  soit pas 
conservée et  que, dans la plupart  des cas, la tige ne  soit 
pas connue, ces rspècch ont presque toujours été rappel- 

t6es au  genre Chara. I l  est probahle que parmi les formes 
qui sont caractérisées par  le petit nombre de tours décrits 
p a r  les cellules périph6riqucs des oogoncs, il en est qui 
appartiennent a u  genre Nitel la .  

L'attr ibution des oogoncs a u  genre Chara peut être 
fai te avec une quasi-certitude lorsqu'ils sont a.ssocii.s, 
dans les couviies, à des tiges pourvues d 'une  écorce. 
C'est le cas pour CI?. helicteves Al. Brongn., dorit les 
oogones sont communs dans le Landh ie r i  continental d u  
I3assin de Paris  (l), en particulier dans le Calcaire de  
Rrortemer. Des tiges de  Chara se  rencontrent fréquem- 
ment dans ce calcaire lacustre et  couvrent parfois la 
surface de certains lits (pl. IV, fig. 3 ) .  Iles sectioris riatu- 
relles, dans le sens lorigitudirial (pl. IV,  fig. 3, 3') et dans 
le sem transversal (pl. IV, fig. 41, montrent la cellule 
internodale, centrale, entourée des cellules corticales. 

Selon toute vraisemblance, c'est a u  genre Nitella que 
se ravporte la Charncée d u  calcaire silicifié d u  Cateau. 

(1) Les oogones de Chara helicteres présentent de nornbreu- 
ses variations que ü.-F. D ~ L L ~ - u s  e t  P.-H. F K I ~ : ~ .  ont décrites 
dans leur << Catalogue raisonné des Characées fossiles du 
Bassin de Paris B. Bull. Soc. géol. d e  France. 4' sér., t. XIX 
(1919) ,  p. 245-249, fig. 1-8; 1920. 
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Ses oogones ne présentent qu'un nombre relativement 
peu élevé dc tours de spire, et les mbes allonges et 
cylindriques qui lcs accompagnent, et  que je consid&re 
comme des fragments de tiges, paraissent être dépourvus 
d'écorce. 

J ' a i  comparé aux oogones de la Characée d u  Cateau 
ceux qui ont été signalés dans le Montien du synclinal 
de la 'laine (1) et que 11. Marlière a bien voulu me 
commiiniyuer (2) .  11 y a de grandes analogies entre ces 
divers oogones: même forme sphérique, même diamètre, 
mcme nombre de tours de spire. 11 ne me paraît pas 
possible, dans l'état de conservation sous lequel ils se 
présentent, de les séparer spécifiquement. 

JCri raison de ces analogies, on pourrait être tenté de 
faire dériver d 'un calcaire lacustre, d'âge montien, le 
bloc de meulihe, avec Cliarac.ée, du Cateau. Mais étant 
donné le grand développement du Landénien continental 
à l'est de la Selle, je pense que l'ancien calcaire à Chara 
cée d u  Catcau pourait être subordonné à cette dernière 
iormation. 

Au riord de  souche^, roritre la route nationale de 
Bfthiine à Châtea11-'l'hicrry et presque B la haiiteiir d u  
cimetirre national de Sotre  Dame de-Lorette, AI. J Cha- 
vy, Directeur de la Compagnie des Mines de Liévin, a 
recueilli, à la base du limon quaternaire, de nombreux 
I'ossiles dégagés et dcr; blocs de roches fossilii'ères, qu'i l  
a hien voulii d6poser a u  Mus& Gossclet. 

(1) Voir J. CORSET. - Leçons de GCologie, p. 33, 215, 274, 
278 ; 1927. 

(2)  Les oogones montiens que j'ai examinés sont ceux que 
J. Cornet ( loc .  cil., p. 33, 274)  a signalés à Mons: l0 dans un 
bloc de meulière, trouvé, au chemin du Canon, dans  un  gravier 
de terrasse; 2" dans lin calcaire argileux et une marne traver- 
ses par les puits artésiens du faubourg d ' H a v é .  
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Cm matériaux se riipartissent en d e u  lots : l ' u n  est 
formé d'éléments provenant du Tuffeau laiidériien, lequel 
affleure dans la région; l 'autre, de vestiges (fossiles et 
grès) du Lutétien. 

FWILES L U I S D É N I ~ S .  - Les fossiles du Tuffeau, yuoi- 
que fort fragiles, sont bien conservés, et les blocs de 
tuffeau, très fossilifères, sont à peine roulés. Ces ma- 
tériaux proviennent d 'un remaniement sur place d u  
Tuffeau landénieti. 

Souchez est l ' un  des rares points de l'Artois où le 
Landénien marin soit fossilifère. Aux espèces qni y ont 
et6 déjà signalées ( C y p r i n a  Morrisi Sow., Ttirr i te l lu  
bellovacensis Drsh.) (l), il faut ajouter, d 'après les rkcol- 
tes faites par  A l .  Chavy : ' ïurrztella cornpfa 1)esh.. qui 
est représentée par  de nombreux exemplaires; Dosi?ziopsis 
orbiculuris Edw.;  A r c a  sp. ; Corbulcc sp., petite forme qui 
paraît etre commune à Soiichrz. 

FOSII ,~  LUT~~TIENS. Des; grès lutétiens, remaniés 
d a m  le Quaternaire, se rencontrent fréyuemrneiit dans 
la partie de l'Artois comprise entre la région de Souchez 
et  la IIaute-Scarpe d'*Arras. Ils sont, en général, triis 
fossilifères. ,Vumrnulites lcevigatus Brug. et C n r d i u m  po- 
ru losum Sol. figurent parmi les espèces les plus commu- 
nes. 

Dans les fossiles, libres ou engagés dans des grès, que 
XI. Chavy a recueillis à Souchez, se trouvent représentées, 
en plus des formes précitées, les espècrs suivantes : 

r 'enencardia planicosta liamk., 

(1) Voir RI. L E R I ~ I I I ~ . .  - Sur  les horizons paldontologiques 
du  Landënien marin du  Nord de la France. Ann. Hoc. yéol. 
du X w d ,  t. XXXII ( 1903 ) ,  p. 243-241. 
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III. - ~~~~~~~CE, AC BL~SC-NEZ, L>~;s G K ~ S  I ~ C T ~ T I E ? ; ~ .  A 

Cardiu,m ;p«rulonum. 

Au cours d'une visite que je fis aux collections du 
regrc~tté Chanoine Jh. Godon, quelques mois après sa 
mort et à la demande de la famille, je remarquai u n  bloc 
de  grès fossilifère provenant du Blanc-Nez. Parmi les 
empreintes dc coquilles qu'a conservées ce gGs, j 'a i  
reconnu celles de Cardium porulosum Sol. 

Ce bloc cie grès à 6'. pol-.i~losum est pareil à ceux que 
l'on rencontrz en de nombreux points d u  Nord de la 
France, et ses contours ne sont que faiblement arrondis. 
L'étiquette qui  l'accompagne, dans l a  collection J h .  
Godori, n'indique pas s ' i l  f u t  recueilli au-dessus d u  
Blanc-Xèz ou au pied de la falaise. Il ne porte aucune 
trace d'usure par l'action des vagues, r t  il est clair que 
son gisement dominait la falaise. 

L'intérêt de cet échantillon réside dans sa provenance. 
Les cartes de  l'extensiori des grès lutétierls que j 'ai 
publiPes (1) laissent subsister, dans la région d u  Has- 
et  du Haut-Boulonnais, u n  espace blanc, privé de tout 
gîte de grès lutétien, et l'on pouvait se demander si cette 
région ne cmstitiiait pas une île d r  la mer lutétienne. 

La présence de grès à Cardiunz porulosum sur la 
ceinture crayeuse d u  Boulonnais rnoiitre que celui-ci fut, 
commc le reste dii &ord de  la France, submergé au cmrs  
de la transgression lutétienne. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE I V  

 FI^. 1. 2. - Restes de Characée (Ni te l la  sp. ?). - Gisement : 
Dans un bloc de calcaire silicifié, remanié dans le Quater- 
naire. - Localité : Le Cateau (Nord). 

(1) Sur l'extension des Grès à I\.'unznzulates lœvzgatus dans 
le Nord de la France et sur  les relations des Bassins parisien 
et belge à l'époque lutétienne. Assoc. franç. Avancement des  
Sczences, Compte-rendu de la  3@ session (Cherbourg, 1905),  
Notes et Mémoires, p. 399, pl. VI I ;  7905. - L'Eocène des Ras- 
sins parisien et belge. Bull. Soc. gCol. d e  France,  4 " s é r . ,  t. XII 
(1912) ,  p. 719-720, pl. XXV; 1915. 
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1. Fragment de la roche. On distingue, sur la section, la partie 
extcrieure, altérée, de la roche, formant une croîite claire. 
Deux oogones sont indiqués par la flèche. - Grandeur na- 
turelle. 

l a .  Le même fragment, vu par la face externe. On distingue 
des sections longitudinales et  transversales de tiges. - 
Grandeur naturelle. 

2. Les deux oogones de la  figure 1, grossis quatre fois. 

2'. Les mêmes, grossis onze fois. 

FIG. 3, 4. - Chai-a helicteres Al. Brongniart. - Gisement r 
Calcaire de Mortemer (Landénien continental). - Localité: 
Morterrier (Oise). - Musée Gosselet, Lille. 

3. Surface d'uii l i t  couverte de fragments de tiges vus en 
section longitudinale. - Grandeur naturelle. 

3'. Partie de cette surface (angle supérieur droit),  grossie trois 
fois. E n  a, section longitudinale d'un fragment de tige 
niontraiit la cellule interriodale et deux cellules corticales. 
En ù, section longitudinale d'un autre fragment. Dans une 
partie, la cellule internodale est conservée ; dans l'autre, 
elle est supprim6e, e t  l'on distingue les cellules coi.ticales. 

4. Section transversale d'uiie tige, grossie un peu moins de 
cinq fois. Elle montre la cellule internodale entourée des 
cellules corticales. 

,-\ la suite de cette commiinicat,ion, M. A.-P. Dutertre 
fait  les observations suivantes : 

On doit beaucoup regretter que le point précis où a 
ét6 ramassé le bloc de grès lutétien du Blanc-Nez, signalé 
par  M. Leriche dans la collection Jh. Godon, soit inconnu. 

S ' i l  a été réellement recueilli au-dessus du ISlanc-Nez, 
comme le suppose N. Leriche, en raison de son état 
comparable aux blocs de grès lutétiens remaniés dans le 
Quaternaire du Nord de la France, cet échantillon serait, 
en effet, u n  témoin favorable à l'hppotli6sc d'après 
laquelle le iloulonnais aurait été recouvert par la mcr 
liitétienne. 

Le mouvement offensif de la mer tertiaire sur le Bou- 
lonnais paraissant avoir corn~nencé dès les temps landé- 
nicns et s'être accentué, après une phase de retrait, au 
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début de 1Yprésien (l), rien ne s'oppose à admettre que 
cette région a étk submergée à l'époque lutétienne. 

S'il a été rarnassé au  pied de la lalaise, le bloc de grès 
lutétien du Blanc-Nez aurait une histoire u n  peu diffé- 
rente : originellement calcaire, cette roche aurait  été 
arrachée à quelque affleurement lutétien du fond du 
Pas-de-Calais ache1 où a pu s'avancer la mer lutétieniit:; 
M. L. Dangeard ( 2 )  a reconnu, en effet, la présence 
d'amas de Nummulites Iæviyulus en diveri; points de  la 
Ilanche, entre la région de l'estiiaire de la Somme et 
l'île de Wight, notamment au  sud-ouest d u  Vergoger, 
au large de Berck-sur-Mer; en outre, d 'après cet auteur, 
des blocs de calcaire à Milioles ont été ramenés par  la 
drague en même temps que des échantillons de N .  Zaviga- 
tus dans la région orientale de la Manche, notamment 
au  pied de la Bassure de Baas, au large de Paris-Plage., 

Dans 1'hgpot.lièse d'une pareille provenance, cette 
roche aurait été silicifiée dans les m6més conditions que 
les blocs de grès lutétien d u  Xord de la France et rema- 
niée dans les limons qui ont dû recouvrir le socle ancien 
d u  détroit du l'as-de-Calais et de la Jlaiiche. 

(1) J. G u [ I s ~ ; T .  - Les Sables à galets de Mont-Hulin, près 
St-Josse (P.-à.-C.). Ann. Soc.  Oeol .  du A70rd, t. XXX, 1901, 
p. 205-207. 

A. BRIOI-KI'. - Galets de Oldhaven sur  le Blanc-Nez. Ann. 
R O C .  am. d u  ,Vord, t .  XXXVIII. 1909, p. 160-161. 

A. BKIC~VET'. - Vestiges de l'étage Yprésien & Bourlon e t  
sur le Blanc-Nez. Ann. Soc.  Gkol. du N o r d ,  t. XLIV. 1919. 
p. 106-109. 

(2 )  L. DANGFAXD. - Notes de géologie sous-marine: Décou- 
verte de Nummulites en Manche Orientale. C. R. somm.  Soc.  
Qéol. de Er., no 16 ,  1923, p. 191-192. 

L. - Observations de géologie sous-marine e t  
d'océanographie relatives à la Manche. Ann. d e  l'lnst. Océnno- 
graph. ,  noiiv. sér., t. VI, fasc. 1, 1928, 295 p. (Voir p. 145-146 
et carte p. 147) .  
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Ann. Soc. geol .  d,u Nord, t. IXIII (1938) Pl. II 

RECUL D ü  RIVAGE A AULT ET ONIVAL. 

Etat vers 1700 (traits pointillés, grisé), en 
1792 et 1838 (traits interrompus, hachures ver- 
ticales), en 1912 (traits d8116s, hachures entre- 
croisees), en 1924 (traits ondul&), en 1938 
(traits appuyes, noir à plat). 

Echelle 1/5000. 
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Phototypie Mémin. Arcueil (Seine) 
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Anri. Soc. Géol. dzi Nord T. LSI.11 (19381 Pl. IV 

Characées eocEiies di1 Nord de la France 
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